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CLIMAT                       
Les risques, 
la résilience et nous         

EDUCATION                        
A l’écoute de 
la classe dehors    

BASKET                    
Jonathan Jeanne, 
foi de géant               

FOOTBALL                            
Beaumont-Saint-Cyr 
vise le Grand 8         

FACE À FACE         
Toma Sidibé, 
performeur de liens        
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Vélo et voiture : 
une relation compliquée 



NOMBREUSES OFFRES PROMOTIONNELLES !
VALABLES DU SAMEDI 16 NOVEMBRE 2024

AU DIMANCHE 1ER DECEMBRE 2024 
dans la limite des stocks disponibles

OUVERT TOUS LES JOURS DE 10H À 12H30 ET DE 14H30 À 18H

Rouilly 86190 Chalandray - 05 49 60 14 09
bh@maisonmitteault.com - www.maisonmitteault.com

Foie gras de canard 
cru dénervé congelé

sur commande

62€/kg
au lieu de 79€48/kg

Magret
de canard

par 3

19€99/kg
au lieu de 23€39/kg

Photos non contractuelles

Dégustations permanentes 
DE 10H À 12H30 ET DE 14H30 À 18H

Journées
Gourmandes 2024

LE 23 & 24 NOVEMBRE    LE 30 NOV. & LE 1ER DEC. 

Repas possible sur place sur réservation 



Le 15 octobre dernier, 
un cycliste de 27 ans 
est mort écrasé par le 
conducteur d’un SUV à 
Paris. Un électrochoc ? 
Les partisans du vélo 
appellent en tout cas		
à un meilleur partage 
de l’espace public. Un 
vrai enjeu de société qui 
n’occulte pas la question 
des aménagements.      

 Arnault Varanne   

Il s’appelait Paul Varry, avait  
27 ans et a perdu la vie à la 

mi-octobre dans la capitale, sous 
les roues d’un SUV dont le pro-
priétaire a été mis en examen 
pour meurtre et écroué. Son 
décès a provoqué une immense 
vague d’émotion avec près de 
deux cents rassemblements en 
hommage à ce « martyr de la 
route ». Vélotaf Grand Poitiers 
s’est évidemment associé au 
mouvement. « Une majorité 
d’automobilistes fait attention 
mais une minorité nous met 
en danger », témoigne Salem 
M'rabet, président de l’asso-

ciation. Comme d’autres, ce 
cycliste du quotidien pédale 
« avec ses jambes, ses yeux 
et ses oreilles » de manière à  
« anticiper le comportement des 
autres » dans ce qu’il appelle  
« un compromis silencieux ».  
Ce qui ne l’a pas empêché 
de finir au sol à quelques re-
prises, notamment en 2022 
« avenue de la Libération où 
un conducteur m’a grillé la 
priorité. Mais ce n’était pas in-
tentionnel et la personne a at-
tendu les secours à mes côtés ». 

Le Pont-Neuf, 
comme un symbole
Le nombre de cyclistes décé-
dés en 2023 dans l’Hexagone 
a atteint 226 victimes. « C’est 
6% des morts alors que les 
cyclistes ne représentent que 
4% des usagers en France », 
souligne Salem M'rabet pour 

qui « le savoir-rouler à vélo 
est aussi important que le sa-
voir-nager ». Tout en ajoutant :  
« Pendant cinquante ans, on a 
pensé l’urbanisme pour la voi-
ture. Il faut changer les menta-
lités, malgré les réticences. » A 
Vélocité 86, on est sur la même 
longueur d’onde. L’association a 
proposé mercredi dernier, entre 
17h et 19h, un temps d’échange 
autour des nouveaux aména-
gements du Faubourg-du-Pont-
Neuf. Le symbole le plus éclatant 
de la conciliation des modes 
de déplacement. L’occasion de  
« rappeler les règles de pru-
dence, la nécessité d’être bien 
visible et de recueillir l’avis des 
usagers », selon Jean-Pierre 
Guilloteau, l’un des membres 
de l’association. Pour ce cycliste 
régulier, vigilance et pédagogie 
vont de pair. « De toute façon, le 
développement du deux-roues 

est incontournable, alors autant 
trouver des compromis. Il faut 
arriver à un climat apaisé. A 
Poitiers, en dehors de quelques 
irascibles, ça se passe bien. »

« Il faut de l’empathie »
Et à la campagne, alors ? Jean-
Luc Guichard habite Colombiers 
et avoue que « les cyclistes 
sont très exposés. S’il y a un 
accident, les dégâts sont vite 
importants, assure le co-pré-
sident d'A Vélo Châtellerault et 
du Collectif Vienne des usagers 
du vélo. Les aménagements 
sont indispensables, bien sûr, 
mais il y a surtout un gros 
travail à faire sur les comporte-
ments. Il faut de l’empathie, se 
mettre à la place de l’autre. »  
Jean-Luc Guichard appelle 
au-delà les pouvoirs publics à 
« revoir le Code de la route qui 
est dépassé. En Angleterre, il 
existe une hiérarchie des usa-
gers. La police reçoit des vidéos 
de cyclistes mis en danger par 
des automobilistes, qui vont 
ensuite faire des stages... »  
Le ministère des Transports a 
annoncé le lancement d’une 
mission baptisée « Contre les 
violences, protéger tous les usa-
gers de la route ».

L’info de la semaine
S O C I É T É

Voiture-vélo, 
le partage sinon rien

L’année dernière, 226 cyclistes ont perdu la vie sur la route en France.

Véronique Ras : « Rappeler les règles »
Pour la présidente de l’Automobile club de l’ouest (ACO) dans la 
Vienne, « un rappel des règles du Code de la route s’impose à 
tous les usagers ». « Les cyclistes qui franchissent un feu rouge, 
par exemple (autorisé avec le panneau M12, ndlr), cela n’a rien 
d’évident pour beaucoup d’automobilistes », commente Véro-
nique Ras. A l’inverse, elle déplore qu’on « puisse prendre un vélo 
électrique aujourd’hui sans aucune formation ».
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Le sujet est hélas récurrent et 
l’arrivée de l’automne couplée 
au changement d’heure ne 
risquent pas de le propulser dans 
l’oubli. La cohabitation entre 
cyclistes toujours plus nombreux 
et automobilistes parfois trop 
nerveux génère des tensions ici 
ou là, quand ce ne sont pas des 
dommages corporels pour les 
plus vulnérables. Suivez mon 
regard... Sur X (ex-Twitter), le 
compte @Accidents_velo recense 
au quotidien les faits divers 
dans lesquels des deux-roues 
sont impliqués. Et la Fédération 
des usagères et usagers de 
la bicyclette a lancé après le 
drame de Paris -la mort de Paul 
Varry- une pétition qui atteint 
plus de 100 000 signatures. Son 
intitulé ? Stop violences moto-
risées. La question du partage 
de l’espace public dépasse hélas 
le cadre de la simple mobilité, 
elle est révélatrice de fractures 
plus profondes qui traversent la 
société. Mais parce que presque 
tout le monde est à la fois 
cycliste (même occasionnel) 
et automobiliste, l’introspec-
tion s’avère nécessairement 
collective. Personne ne peut 
échapper à son examen de 
conscience, cycliste -ou utilisa-
teur de trottinette- mal éclairé 
et oublieux du Code de la route 
ou automobiliste un peu trop 
pressé de doubler. Le civisme 
n’est pas inné, la tolérance pas 
davantage. 
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Civisme

10-32-2813
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Retrouvez votre assureur

 
à Chasseneuil-du-Poitou 
Laetitia VRIET-CROSNIER
   05 25 63 07 23 
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à Poitiers 
Anthony BAILLARGEON
   05 49 30 66 80
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Les idées reçues sur le don d’organes

L E  V R A I  D U  F A U X  E N  B D

En partenariat avec le média numérique Curieux !, Le 7 vous propose tous les mois une BD réalisée par 
de jeunes artistes en devenir, qui tordent le cou aux idées reçues ou vulgarisent les sciences. Nouveau 
volet avec  Louison Wary

Série

Ret rouvez  d ’au t re s  BD,  a r t i c l e s  e t  v i déos  su r  cu r i eux . l i ve
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JUSTICE
L’assassin d’Anis 
écroué 
La tragique fusillade survenue au 
soir du 31 octobre dans le quartier 
des Couronneries, à Poitiers, a 
fait une victime, Anis, 15 ans, et 
quatre blessés (Le 7 n°663). Son 
auteur a été mis en examen la 
semaine dernière et écroué pour 
assassinat, tentatives d'assassi-
nats, détention d'arme et trafic 
de stupéfiants. Le jeune homme 
de 25 ans, originaire du sud de la 
France et au lourd passé judiciaire, 
s’était rendu mardi 5 novembre à 
la police parisienne, avant d’être 
transféré dans la Vienne pour y 
être entendu par un juge d’ins-
truction. Les obsèques du jeune 
lycéen scolarisé à Saint-Jacques-
de-Compostelle se sont déroulées 
vendredi. 

ADMINISTRATION
Serge Boulanger 
nouveau préfet
Le conseil des ministres du 6 no-
vembre a nommé Serge Boulan-
ger nouveau préfet de la Vienne 
en remplacement de Jean-Marie 
Girier, en poste depuis mars 2022 
et en partance pour les Pyré-
nées-Atlantiques. Celui qui se dé-
finit comme « combatif, rigoureux 
et exigeant » a été pendant deux 
ans et demi secrétaire général de 
la zone de défense et de sécurité, 
en charge notamment d’assurer la 
sécurité des Jeux olympiques de 
Paris. Serge Boulanger présente 
un profil plus technique que son 
prédécesseur, dont les conflits 
avec la maire de Poitiers et Grand 
Poitiers, sur les subventions à 
Alternatiba ou encore la Scic Cein-
ture Verte, ont achevé leur course 
devant le tribunal administratif. 
D’autres dossiers autour de l’eau 
ou de la crise agricole lui ont aussi 
valu quelques inimitiés. Certains 
élus garderont, au contraire, le 
souvenir d’un préfet efficace.

7 ici

Jusqu’au 5 décembre, 
Grand Poitiers mène 
une série de réunions 
destinées aux proprié-
taires d’habitations en 
zone inondable. L’un des 
nombreux aspects de 
la résilience nécessaire 
face au dérèglement cli-
matique et des risques 
inhérents.   

 Arnault Varanne   

Les images de la région de Va-
lence dévastée par des pluies 

torrentielles et des coulées de 
boue ont marqué les esprits. 
Poitiers n’est pas Valence et le 
risque d’épisode méditerranéen 
dans la Vienne s’avère mince. Et 
pourtant, la Ville et la commu-
nauté urbaine se sont dotées 
depuis deux ans et demi d’une 
mission résilience, prévention 
et gestion des risques. « La ré-
silience (une journée nationale 
a eu lieu le 13 octobre, ndlr), 
c’est la stratégie qu’on élabore 
pour faire en sorte que le terri-

toire soit en mesure d'absorber 
les chocs ou les crises et les 
évolutions structurelles lourdes 
liées à des facteurs exogènes », 
explique Léonore Moncond’huy, 
maire de Poitiers.

« Les choses deviennent 
très concrètes »
Dérèglement climatique oblige, 
les risques sont partout, de la 
sécheresse à la pénurie et à 
la qualité de l’eau potable, en 
passant par l’affaissement des 
falaises, le délestage électrique 
(hiver 2022), le risque nucléaire 
ou encore les inondations, pre-
mier « danger » facilement iden-
tifié par les habitants. Jusqu’au  
5 décembre, Grand Poitiers invite 
les propriétaires d’habitations 
de treize communes situées en 
zone inondable (Clain et Vienne) 
à des réunions publiques pour 
leur présenter les enjeux du Pro-
gramme d’actions de prévention 
des inondations (Papi). « On voit 
à la nature des questions que 
les choses deviennent très vite 
concrètes », observe Frédy Poi-
rier, vice-président de Grand Poi-
tiers délégué (entre autres) à la 

Gestion des milieux aquatiques. 
Et ça tombe bien puisque la 
collectivité propose précisément 
à ses administrés un diagnostic 
gratuit suivi d’éventuels travaux 
(prises et chaudières rehaus-
sées, batardeau devant la porte 
d’entrée...) financés à hauteur de 
80% par de l’argent public. 

Prévenir plutôt 
qu’indemniser
Se préparer au pire pour mieux 
l’endiguer, élaborer des scéna-
rios de crise pour en sortir plus 
vite... L’équation paraît simple 
au premier abord mais se révèle 
en réalité très complexe. Car  
« il existe de multiples facteurs 
à prendre en compte », reprend 
Frédy Poirier. « Penser qu’un 
simple travail de nettoyage 
des cours d’eau peut résoudre 
tous les problèmes, c’est faire 

fausse route. C’est un équilibre 
permanent à trouver », précise 
Karim Lap. A titre d’exemple, les 
inondations par ruissellement 
se font de moins en moins 
rares. Ce qui est certain, en 
revanche, c’est que « les coûts 
liés à la prévention sont en 
moyenne huit fois moins élevés 
que ceux des indemnisations, 
assure le directeur de la mission 
résilience, prévention et gestion 
des risques. Au-delà des vies 
humaines, l’enjeu est notre 
capacité à maintenir notre sys-
tème de solidarité pour ne pas 
sortir du système assurantiel. 
La prise de conscience doit être 
collective. » Le 4 décembre, 
à l’Espace Mendès-France, à 
Poitiers, la Maif organise une 
soirée sur le thème « Défis 
climatiques : assurer son avenir 
dans les lieux à risque. 

Indispensable 
résilience 

C L I M A T

Horticulteur & Pépinièriste - Vivonne
9, route de Danlot - 05 49 43 43 70 - serres-horticoles-h2d.fr

*

Voir conditions sur place

(ouverture exceptionnelle
le dimanche 24 novembre)

Fête de la
Sainte-Catherine
Fête de la
Sainte-Catherine*

du lundi 18 novembre
au 25 novembre inclus

SU
R 

TO

UTE LA PÉPINIÈRE-20%

GRAND CHOIX
D'ARBRES

ET D'ARBUSTES

*

Serres Horticoles David-Deshoullieres

5

Les inondations sont l’un des premiers risques 
auxquels les habitants de la Vienne sont confrontés. 
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georisques.gouv.fr, le portail pour savoir 
Impliqués dans la prévention et les secours, les sapeurs-pompiers 
de la Vienne renvoient les particuliers sur le portail georisques.
gouv.fr. Il suffit de taper son adresse pour connaître les risques 
naturels et technologiques auxquels on peut être confronté avec 
leur degré d’intensité potentielle. Plus d’infos sur le7.info.
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Très décriés dans la 
presse au cours des 
derniers mois, les véhi-
cules électriques ont vu 
leurs ventes baisser au 
premier semestre dans 
l’Hexagone. Souvent en 
raison d’informations 
inexactes voire erro-
nées, mais aussi de prix 
très élevés.  

 Arnault Varanne   

Au 31 juillet 2024, 9 174 
véhicules électriques (VE) 

étaient immatriculés dans la 
Vienne, soit une hausse de  
2 000 immatriculations au cours 
du premier semestre 2024. Des 
chiffres en apparence positifs, 
mais qui trahissent une vraie 
décélération des ventes de 
VE dans l’Hexagone. « Il y a 
toutefois une légère remontée 
depuis la rentrée », corrige un 
concessionnaire châtelleraudais. 
Si les électriques ont moins le 
vent en poupe alors que l’offre 
s’étoffe, c’est parce qu’une série 
de reportages et de faits divers, 
comme une Tesla qui s’embrase 

dans les Deux-Sèvres faisant 
quatre morts, ont entamé son 
crédit. 
Et pourtant... « Il n'y a pas 
aujourd'hui plus de feux de vé-
hicules électriques que de véhi-
cules thermiques. Pour autant, 
en cas de choc violent ou de 
perforation de la batterie, on va 
générer un feu très fumigène 
qui va vite se généraliser »,  
analyse le capitaine Andrien 
Gransagne, spécialiste du 
sujet au Service départemen-
tal d’incendie et de secours. 
Au-delà, le VE est accusé de 
tous les maux. « Son image 
se dégrade dans l’opinion »,  
confirme Philippe Chadeyron.
Pour le représentant territorial 
EDF à la région Nouvelle-Aqui-
taine, le péché originel vient 
de Bruxelles qui, en imposant 
aux marques de ne plus pro-
duire de voitures thermiques 
à l’horizon 2035, a « braqué  
tout le monde et monté les uns 
contre les autres ». 

« Regarder en termes 
de coût d’usage »
Première ambiguïté : le bilan 
carbone d’une voiture élec-
trique ou plutôt l’ACV, comme 
l’analyse du cycle de vie.  

« C’est un bilan qui intègre la 
totalité du poids écologique 
de la voiture, construction de 
la batterie comprise, sur sa 
durée de vie, précise Philippe 
Chadeyron. Une voiture élec-
trique a une dette carbone 
supérieure au départ à une 
thermique. L’Ademe parle 
d’une inversion des courbes au 
bout de 15 000km pour une 
citadine dont la batterie est 
inférieure à 60kW. Quand on 
sait qu’on fait souvent 140 000 
à 150 000km... »
Les détracteurs du VE évoquent 
aussi son prix, encore très 
onéreux (souvent au-delà de  
30 000€). Mais là encore, le spécia-
liste incite les consommateurs à  
« regarder en termes de coût 

d’usage, très favorable et très 
rapidement quand on roule 
un minimum de kilomètres 
dans l’année ». Sachant que 
le coût du kW/h domestique  
est « quatre à cinq fois moins 
cher que l’essence », le calcul 
est à réaliser. L’autonomie ? 
Elle dépasse souvent 300km et 
grimpe même à 700km sur les 
voitures les plus performantes, 
donc le frein initial -tomber en 
panne- s’éloigne. Autre frein : 
le recyclage des batteries. « Il 
n’est pas encore opérationnel 
mais des usines commencent à 
se mettre en place avec un taux 
de recyclabilité de 85% des com-
posants. » Les concessionnaires 
garantissent pour la plupart leur 
batterie huit ans. 

Voitures électriques, 
ces mal-aimées 

En ce moment

Le festival
Autosphere

Jusqu'à

5000€
de prix en baisse
Venez découvrir nos offres !

Pensez à covoiturer. #SeDéplacerMoinsPolluer *Voir conditions en concession.

*

PEUGEOT,
CITROËN ET DS

DU VILLAGE AUTOMOBILE
POITIERS SUD

PEUGEOT ET
CITROËN
BUXEROLLES
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Dossier
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De nouvelles bornes dans la Vienne 
Selon le groupe Energies Vienne, on dénombre aujourd’hui  
1 018 points de charge dans le département, dont 28% gérés 
par Sorégies. L’objectif du fournisseur d’énergie est de dé-
ployer 76 nouveaux sites, soit 204 charges supplémentaires.  
« A la fin du déploiement lié au Schéma directeur des in-
frastructures de recharge pour véhicules électriques, ce sont 
1 000 points de charge qui feront partie de la délégation 
de service public », annonce Energies Vienne. A noter que 
trois catégories de bornes sont installées : normales (22kW 
en courant alternatif), accélérées (50kW en courant continu) 
et rapides (200kW en courant continu). 



Nissan vient de sortir le 
dernier modèle du plus 
gros SUV de sa gamme. 
Le X-Trail e-power 
électrifié propose 
une autonomie allant 
jusqu’à 1 000km grâce 
à un moteur thermique 
de nouvelle génération.      

 Arnault Varanne  

A l’origine destiné aux ba-
roudeurs, le X-Trail s’est 

mué depuis plusieurs années 
en véhicule familial, proposé 
aujourd’hui en versions 5 et  
7 places. Mi-thermique, 
mi-électrique, le X-Trail fonc-
tionne en réalité avec une 
batterie alimentée par un 
moteur thermique. La marque 
communique sur une autono-
mie maximale de 1 000km. De 
quoi traverser la France sans 
passer par une station-service. 
Nos confrères de L’Auto Journal 

évoquent une consommation 
de 8 litres/100km, coffre char-
gé avec quatre adultes à bord. 
Evidemment, tout dépend de 
son usage (urbain, rural, auto-
route...) et de sa conduite. 
Pour notre essai, direction 
Chasseneuil-du-Poitou. Sous un 
joli soleil automnal, le modèle 
N-Trek prêté par la concession 
Nissan de Migné-Auxances 
se comporte très bien. Rien à 
redire sur la tenue de route, y 
compris sur chaussée déformée, 

ce qui n’est pas rare dans le Poi-
tou. Déjà présente sur d’autres 
véhicules -la Leaf-, la fonction-
nalité e-Pedal permet d’écono-
miser les plaquettes et disques 
de frein. Le gain n’est pas négli-
geable après quelques dizaines 
de milliers de kilomètres. 

Du coffre sous le capot 
Confortable, le crossover fait 
quand même son poids, de 1,8t 
à 1,965t, même si ses 213 che-
vaux sous le capot -disponible 

en 2 et 4 roues motrices- lui 
octroient une puissance non 
négligeable à l’heure de dépas-
ser. D’autant plus en activant 
le mode sport, forcément plus 
punchy que ses « petits frères »  
éco et standard... mais plus 
gourmand. Régulateur adap-
tatif, caméra de recul avec 
radars avant et arrière, accès 
et démarrage sans clé, sys-
tèmes Apple Carplay et Android 
Auto de série... De « base », le 
X-Trail est plutôt généreux côté 
équipements. 
Il faut en revanche sortir le 
carnet de chèques pour accéder 
à la version haut de gamme, 
7 places -personnes de plus 
de 1,60m s’abstenir-, 4 roues 
motrices et une kyrielle d’équi-
pements supplémentaires (sel-
lerie en cuir, toit panoramique 
en verre, affichage tête haute, 
volant, pare-brise et sièges 
arrière chauffants...). Comptez 
51 000€, alors que l’entrée de 
gamme démarre à 46 000€ en 
version Acenta.

Le X-Trail revisité  

Le X-Trail dernière génération n’est ni un 100% électrique ni un véhicule thermique. 

RE
PÈ

RE
S 

Auto-Moto
E S S A I
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EN CHIFFRES
Les caractéristiques 
techniques

Longueur : 4,68m  
Largeur : 1,84m
Hauteur : 1,72m
Empattement : 2,70m

Volume du coffre : 
de 575 à 742l (sièges rabattus)
Poids en ordre de marche : 
de 1 782 à 1 965kg
Autonomie
Jusqu’à 1 000km 
(données constructeurs)
Puissance
De 204 à 213cv 
Consommation 
Données constructeurs : 5,7l-6,1l 
(version e-power 204cv), 6,2-
6,5l (version e-4orce 213cv 5 
places), 6,3-6,6l (version e-4or-
ce 213cv 7 places)

Modèles
Existe en 3 versions : 
N-Connecta, N-Trek et Tekna
Tarif
De 46 000 à 51 000€ en fonction 
des options
Où la trouver ?
La marque Nissan (Espace 
des Nations) est présente 
au 25, avenue de la Loge, à 
Migné-Auxances. 

R É G L E M E N T A T I O N 

De plus en plus d’auto-
mobilistes prendraient 
le volant sans être assu-
rés. Vrai phénomène ou 
fausse information ?       

 Pierre Bujeau  

De nombreux articles de 
presse rapportent que le 

nombre d’automobilistes en 
défaut d’assurance(1) a ex-
plosé. « L’infraction a triplé, 
passant de 80 395 en 2017 
à 243 263 délits en 2023 »,  
peut-on lire sur le site Internet 
de rmc.fr, qui cite l'observatoire 
national interministériel de la 
sécurité routière « Si l’on note 
une explosion, c'est d’abord car 

les outils de contrôle ne sont 
pas les mêmes », relativise Jos-
selin Desbordes, président dé-
légué Agea(2) du département 
de la Vienne. Depuis 2019, 
le FVA (fichier des véhicules 
assurés) répertorie tous les 
véhicules motorisés munis d’un 
contrat d’assurance. La preuve 

était jusqu’à présent fournie par 
la carte verte qui comprenait  
« le papillon vert » apposé sur 
le pare-brise du véhicule. L’ins-
tauration de cette FVA permet 
d’identifier automatiquement, 
lors d’un contrôle routier, un 
véhicule en défaut d’assu-
rance. Actuellement, quelque  

680 000 véhicules circuleraient 
sans assurance selon le Fonds 
de garantie des assurances 
obligatoires de dommages. Un 
chiffre qui se stabilise selon 
l’organisme. Autre indicateur, 
le nombre d’accidents impli-
quant un conducteur sans as-
surance. L'organisme note que 
le nombre de victimes a baissé 
de 9,7%, 7 687 personnes bles-
sées ont été dédommagées en 
2023 contre 8 519 en 2022.

(1)Mettre en circulation un 
véhicule terrestre à moteur 

sans l'avoir assuré est un délit 
passible d’une amende de 500€ 

lors d’une première constatation, 
de 3 750€ en cas de récidive. 

(2)Fédération nationale des 
syndicats d’agents généraux 

d’assurance.

Conduite sans assurance : le vrai du faux

La conduite sans assurance n’est plus 
contrôlée à partir de « la carte verte ».

A
do

be
St

oc
k



Regards

Fascination, fantasme, igno-
rance et peurs sont les 

leviers de la psychophobie or-
dinaire. Les fausses idées, fon-
dées sur la méconnaissance 
des problèmes, plongent les 
personnes concernées dans 
la souffrance, la honte et la 
lutte permanente. Les non-
dits, l’invisibilisation, sur fond 
de médiatisation uniquement 
centrée sur le côté drama-
tique et déviant, sont vécus 
comme une double peine par 
les malades. 
La stigmatisation se ma-
nifeste par des pratiques 
diffuses, ancrées dans la so-
ciété et le fonctionnement 
des institutions. Les per-
sonnes concernées par des 
troubles psychiques sont en 
première ligne face aux pra-
tiques discriminatoires. L’im-

pact négatif des médias et 
les représentations délétères 
au sein même des familles 
ou de groupes sociaux sont  
« installés ».
86% des 15-25 ans ne se-
raient pas prêts à être en 
couple avec une personne 
atteinte d’une maladie men-
tale. En 2014, le Haut Conseil 
de la santé publique affichait 
déjà comme priorité la lutte 
contre la stigmatisation des 
maladies mentales et de la 
psychiatrie. Les conséquences 
de cette psychophobie sont 
directes et massives : les 
mécanismes d’autostigma-
tisation communs dans les 
maladies psychiques freinent 
considérablement l’accès aux 
soins mais aussi leur effi-
cience. Ces préjugés ou sté-
réotypes peuvent nous mener 

à maltraiter des gens qui ne 
méritent pas d’être jugés né-
gativement. 
La maladie psychique fait 
partie de l’expérience au quo-
tidien de la personne, mais 
ne définit pas qui elle est. 
En France, une personne sur 
quatre est touchée par un ou 
des troubles psychiques, une 
proportion qui a nettement 
augmenté ces dix dernières 
années. Gardez en mémoire 
que ces personnes, y compris 
touchées par les troubles les 
plus sévères, sont largement 
plus souvent victimes que 
responsables de violences. Et 
pourtant, il est déconcertant 
de voir à quel point notre so-
ciété se nourrit des facteurs 
qui aggravent notre santé 
mentale.
Comment faire bouger cet 

iceberg ? Oui, davantage de 
témoignages émergent sur 
les réseaux, quelques actions 
de sensibilisation trop confi-
dentielles sont organisées... 
Mais la norme érige toujours 
cette muraille entre eux et 
nous, entre vous et nous. De-
puis toujours, c’est le grand 
silence parce que c'est hon-
teux, la psychiatrie effraie... 
Nous nous trompons de cible. 
« Les fous » sont considérés 
comme un bug dans le sys-
tème qu'il faudrait reforma-
ter, faire rentrer dans la cité 
mais seulement s’ils sont  
« stables » ! Alors que toutes 
les personnes ayant traversé 
l’enfer n’en ressortent que 
plus riches et sages... 

Julie Jadeau

Cachez ces fous...

  Julie Jadeau
  CV EXPRESS
Médiatrice en santé mentale au 
centre hospitalier Henri-Laborit. 
Egalement consultante et interve-
nante en promotion, prévention et 
qualité. Fondatrice de l’association 
Humeur en vrac, je suis une fer-
vente défenseure de la promotion 
de la démocratie sanitaire.  

J’AIME : le franc-parler, l'ouverture, 
la diversité, le voyage au sens large, 
le cinéma et la peinture. 

J’AIME PAS : les conclusions hâ-
tives, les étiquettes, les îles flot-
tantes et le vélo. 
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TOUJOURS 
PLUS DE HITS
ET DE SOURIRE 1ÈRE RADIO RÉGIONALE DE FRANCE

aeb-branger.fr

LOCATION
VENTE
MATÉRIEL BTP
PRO ET PARTICULIERS

POUR TOUS VOS TRAVAUX

PENSEZ AEB !
JARDIN / TERRASSE / ÉLECTROPORTATIFS

MATÉRIELS ET CONSOMMABLES POUR LE BTP

*Offre non-cumulable, valable jusqu’au 31/12/2024 sur la base du tarif PU Grand Public 2024

CONTACTEZ-NOUS PAR MAIL À CONTACT@AEB-BRANGER.FR OU  

RETROUVEZ AEB DANS 18 AGENCES EN RÉGION CENTRE !

MONTHOU-SUR-CHER • AUXY • BLOIS • BOURGES • CHARTRES • CHÂTEAUROUX • GIEN  • ORLÉANS 

POITIERS • FLEURY-MÉROGIS • ROMORANTIN • ST-AMAND • TOURS • VENDÔME • VIERZON

-15%

SUR UNE 1ÈRE

LOCATION
SUR PRÉSENTATION

DE CE COUPON*

Le
 7

 
20

24
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Emile’s propose une 
plateforme d'avantages 
sur mesure pour les 
petites et moyennes 
entreprises. La socié-
té, dont le siège se 
trouve à Saint-Benoît, 
vient de racheter l’un 
de ses concurrents 
implanté dans le Nord. 

 Charlotte Cresson  

Les locaux du siège d’Emile’s, à 
Saint-Benoît, étaient noirs de 

monde mercredi dernier. Le Stade 
poitevin rugby et une quarantaine 
de ses partenaires ont investi les 
lieux pour un petit déjeuner d’af-
faires convivial. L’opportunité pour 
Jean-Noël Nunez et son équipe de 
présenter leur société Atout Pass 
(23 salariés), plus connue sous le 
nom d’Emile’s, plateforme d’avan-
tages et de « pouvoir d’achat »  
à destination des Comités so-
ciaux et économiques (CSE) et 
de leurs salariés. En clair, la PME 
est « le plus gros e-commerçant 
du département de la Vienne » 
destiné aux petites et moyennes 

entreprises. Séparés en deux 
groupes, les commerciaux et 
dirigeants de la région, sponsors 
du Stade poitevin, ont pu écouter 
attentivement la présentation 
d’Alexis Métais, directeur général, 
et de Roald Malalou, ingénieur 
commercial. Créée en 2010 par 
son président Jean-Noël Nunez,  
« Emile’s a initialement été 
connue sous le nom de Promo-
parcs avant de se diversifier », 
indique Alexis Métais. Aujourd’hui 
présente dans les Landes, en 
Indre-et-Loire et dans les Hauts-
de-France, en plus de la Vienne, 
Atout Pass propose un accompa-
gnement personnalisé et un suivi 
de proximité à tous les CSE qui 
adhérent aux offres à partir de 
290€ par mois. Tarifs réduits sur 
les billetteries mais aussi chez 
plus de 150 commerces parte-
naires de la Vienne, réservation 
de voyage ou encore chèques 
cadeaux, Emile’s génère jusqu’à  
3 200 commandes par jour. 

Faire sa place 
dans la Vienne
Si Emile’s parvient à toucher  
2 000 clients CSE et 600 000 
salariés, la société voit grand 

et espère séduire plus d’entre-
prises… notamment dans le 
département. « Notre potentiel 
de marché est de 15 millions 
de salariés en France. Mais 
aujourd’hui, 95% du chiffre 
d’affaires se fait en dehors de 
la Vienne. Nous avons donc à 
cœur de faire connaître la so-
ciété aux entreprises locales »,  
confie le président. Déjà bien 
implantée dans le secteur en 
tant que « membre du Medef, 
partenaire de l’ES Buxerolles, 
du Stade poitevin rugby ou 
encore du basket », l’équipe 
d’Emile’s prévoit d’ores et 
déjà un « nouvel événement 
début janvier avec le volley »,  
dont elle est également parte-
naire. Véritable succès, le petit 
déjeuner d’affaires organisé 
avec le Stade poitevin rugby 
a d’ailleurs permis d’échanger 
quelques cartes de visite. Une 
chose est sûre, Emile’s va pour-
suivre son expansion, notam-
ment grâce à l’acquisition de la 
société Direct CE (7 salariés), un 
« acteur-clé des loisirs pour les 
CSE, implanté dans les Hauts-
de-France. » De quoi élargir ses 
horizons en 2025 !

Emile’s, le compagnon 
des PME

SUR

DU 7 AU 25 
NOVEMBRE 2024

Une sélection de produits 
de la marque BIOCOOP

Poitiers Notre-Dame
Poitiers Saint Eloi
Poitiers Porte Sud 
Châtellerault La Désirée

Basée à Saint-Benoît, Emile’s mise sur une ambiance startup. 

E N T R E P R I S E

Economie

Cachez ces fous...
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Face à l’obsolescence 
programmée, le bo-
nus réparation incite 
de plus en plus de 
consommateurs à 
prolonger la durée de 
vie de leurs objets du 
quotidien. Entre réelle 
économie et « enfer » 
administratif, la me-
sure est-elle efficace ? 

 Pierre Bujeau  

Chaque année, la France pro-
duit 310 millions de tonnes 

de déchets. Prolonger de trois 
ans la durée de vie de nos ap-
pareils permettrait de réduire 
grandement notre empreinte 
carbone(*) et d’économiser 
environ 2 000€ par foyer. Ici et 
là, actions et initiatives se mul-
tiplient pour endiguer cette pol-
lution. C’est le cas d’Espri’Kolibri, 
qui va intervenir à Châtellerault 
lors de la Semaine européenne 
de la réduction des déchets  
(cf. encadré). « La hausse du 
coût de la vie associée à la 
prise de conscience écologique 
amène les particuliers à revoir 

leur relation à la consommation. 
Il est impératif que les pouvoirs 
publics motivent cet élan », 
explique Fabien Nibaudeau, l’un 
des bénévoles de l’association. 
Ce qu'ils font par l'incitation. 
Déployé depuis décembre 
2022, le bonus réparation incite 
financièrement les particuliers 
à se tourner vers la réparation. 
Concrètement, il s’agit d’un 
montant déduit directement de 
la facture d’un produit réparé : 
aspirateur, ordinateur portable, 
trottinette électrique... Pour 
en bénéficier, l’utilisateur doit 
solliciter un artisan labellisé par 
l’Etat. « Pour être agréé, nous 
avons passé un audit qui coûte 
1 200€ », explique Vincent 

Braconnier, gérant du magasin 
Pro&Cie à Loudun. Le jeu en 
vaut la chandelle. Chaque mois, 
une vingtaine de réparations 
proviennent de la labellisation 
« Quali répar ». « Dans certains 
cas, les réparations peuvent 
être plus chères qu’un produit 
neuf. Avec ce label, mes clients 
peuvent bénéficier d’un coup de 
pouce financier. Sans cette aide 
à la réparation, certains appa-
reils finiraient directement à la 
poubelle », insiste le dirigeant.

Une corvée 
administrative ?
La cyclerie Biclou va également 
franchir le pas. Étendue aux cy-
cles depuis deux mois, l’aide est 

une « réelle opportunité » pour 
l’atelier de réparation, malgré la 
charge administrative. « Chaque 
demande de bonus fait l’objet 
d’un dossier. C’est assez chrono-
phage de le remplir pour notre 
structure, mais pour nos clients 
c’est très facile », admet Méla-
nie Kays, fondatrice de Biclou. 
En quelques clics, le client peut 
voir sa facture réduite de 15€ à 
partir de 65€ et 30€ au-dessus 
de 120€. « Depuis que nous 
sommes agréés, nous enre-
gistrons cinq à six dossiers par 
jour. » La réparation a de beaux 
jours devant elle.

(*)4 millions de tonnes de CO
2
 

selon l’Ademe. 

Soixante-treize produits du quotidien sont éligibles au bonus réparation. 

Environnement
C O N S O M M A T I O N

La réparation
bat son plein
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Mobilisation 
anti-bassines samedi
Le collectif Bassines non merci 
appelle à une nouvelle manifes-
tation anti-bassines samedi, à 
Saint-Sauvant, laquelle prendra la 
forme d’une « marche populaire et 
paysanne pour un juste partage de 
l’eau ». Le rendez-vous est fixé à 
13h, place de la mairie. « La SEV14 
est l’une des deux méga-bas-
sines en projet sur la commune 
de Saint-Sauvant et fait partie du 
projet des seize bassines des Deux-
Sèvres, rappelle le collectif dans un 
tract. Sa construction impliquerait 
un développement des réseaux 
d’irrigation (avec cinq points de 
distribution supplémentaires) et 
l’augmentation des surfaces agri-
coles irriguées. Par conséquent, 
la bassine permettrait la mise en 
irrigation de nombreuses parcelles 
au cœur du territoire de l’outarde 
migratrice, espèce protégée et 
classée en liste rouge. » Par ail-
leurs, « pour remplir cet ouvrage, 
plus de 292 000m3 seraient pom-
pés dans les eaux souterraines qui 
alimentent les sources de la Sèvre 
niortaise », poursuit le collectif.

ORNITHOLOGIE
Un dimanche avec les 
oiseaux de Saint-Cyr
La Ligue pour la protection des 
oiseaux propose dimanche, entre 
14h30 et 17h, une observation des 
migrateurs de passage, des hiver-
nants qui ont fui le froid du nord 
et des sédentaires. Le rendez-vous 
est fixé dans un observatoire du 
sentier public de la réserve de 
Saint-Cyr (suivre le fléchage à 
l’entrée de la réserve). Le site et 
les observatoires sont accessibles 
aux personnes à mobilité réduite 
et des jumelles et longues-vues à 
disposition. 

Gratuit et tous publics. 
Renseignements au 06 19 30 59 08.

Mise en conformité RGPD optimale et opérationnelle pour Les Entreprises, les Associations & les Collectivités

InteLLiE

Jean-Michel LATHERE - jmlathiere@intellie.fr
06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Protégez vos données, respectez la loi, gagnez en confiance. Contactez-nous pour une conformité RGPD sur mesure

RGPD : Règlement Général sur la Protection
    des Données à caractère personnel

Jean-Michel LATHIERE - jmlathiere@intellie.fr
06 60 24 15 45 - www.intellie.fr  

Nous avons eu le plaisir de collaborer avec Monsieur Lathière et dès le début, il s'est 
distingué par son professionnalisme, sa réactivité et un accompagnement personnalisé.  

Nous sommes tellement satisfaits que nous avons choisi de renouveler notre 
partenariat pour une deuxième année, preuve de la qualité de ses services. 

Je recommande vivement InteLLiE pour son expertise et son sérieux.
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Une semaine anti-gaspi 
Organisée du 16 au 24 novembre, la Semaine européenne de la réduction des déchets (SERD) pro-
pose de nombreuses actions et activités. Les initiatives locales et actions citoyennes progressent 
sur le territoire, avec la création de repair cafés, de ressourceries et recycleries... Associations 
de quartier, fablabs, tiers-lieux, artisans et indépendants sont aussi des acteurs engagés. Cette 
année, la SERD axe sa programmation autour de l’alimentation durable. Dans la Vienne, un atelier 
« Faites-le vous-même » est organisé samedi de 15h à 18h dans la boutique HygièneOnaturel, 
à Châtellerault, ainsi que du mardi 19 au samedi 23 novembre (inscription au 06 87 36 96 70). 
Autres événements : l’exposition « La nouvelle vie des bio déchets », à Bignoux (salle Roland-Co-
pin), du samedi 16 au dimanche 24 novembre, la projection du film Recettes pour un monde 
meilleur jeudi 21 novembre à partir de 19h, suivie d’un débat au cinéma le Loft à Châtellerault, 
ou encore la visite du centre de tri Suez à Poitiers, mercredi 20 novembre, de 9h30 à 11h30.



Avec la polyclinique la 
semaine dernière et 
le CHU jeudi, Poitiers 
participe pleinement 
à l’étude menée par 
la Société française de 
cardiologie sur la per-
tinence d’un dépistage 
plus systématique de 
l’insuffisance cardiaque.  

 Claire Brugier  

Dépister l’insuffisance car-
diaque, c’est simple comme… 

une goutte de sang. Pourtant, 
cette maladie est à l’origine de 
70 000 décès chaque année en 
France. Et elle toucherait près 
d’1,5 million de personnes. Le 
conditionnel s’impose car, à dé-
faut de dépistage systématique, 
ce chiffre n’est que le reflet 
d’estimations épidémiologiques. 
Pour pallier cette imprécision, le 

Groupe d’insuffisance cardiaque 
et cardiomyopathies (Gicc) de la 
Société française de cardiologie 
a lancé une étude inédite dans 
vingt-cinq établissements de 
santé publics et privés. Baptisée 
DEPIC FR, elle s’étend entre oc-
tobre et décembre sous la forme 
de journées d’information et de 
dépistage. L’une d’entre elles a 
eu lieu mardi dernier à la poly-
clinique de Poitiers, une autre 
est prévue jeudi au CHU. Quoi de 
mieux en effet qu’un hall d’hô-
pital pour toucher la population 
dans sa diversité.
Le test, ouvert aux personnes 
majeures, hors femmes en-
ceintes ou malades cardiaques 
diagnostiqués, consiste à 
prélever une goutte de sang 
au bout d’un doigt, puis de 
passer l’échantillon dans un 
automate pour mesurer la pré-
sence du NT-proBNP. Le dosage 
dans le sang de ce biomar-
queur, quand il est supérieur à  

125 ng/ml, révèle l’existence 
d’un dysfonctionnement au 
niveau du cœur. Dans 15 à 
20% des cas, le test se révèle 
positif. De là à conclure immé-
diatement à une faiblesse… 
« Il existe des faux positifs, 
possibles pour d’autres raisons 
comme l’arythmie… », met en 
garde le Dr Barnabas Gellen.  

Les symptômes Epof
Le cardiologue, membre de la 
Société française de cardiologie, 
milite pour que le test soit sys-
tématisé lors de toute consul-
tation chez le cardiologue. Car 
malheureusement l’insuffisance 
cardiaque sait se faire discrète. 
Certes il existe des facteurs 
favorisants comme le tabac, le 
diabète, l’hypertension arté-
rielle, le cholestérol, l’obésité, 
la sédentarité ou le stress, sans 
oublier le facteur hérédité. 
Mais l’insuffisance cardiaque a 
la particularité de partager ses 

symptômes -essoufflement, 
prise de poids, œdème et fa-
tigue, réunis sous l’acronyme 
Epof- avec d’autres pathologies. 
« Les symptômes de l’insuf-
fisance cardiaque sont aussi 
ceux d’autres maladies, ou du 
vieillissement, note le Dr Gellen. 
Ce n’est pas comme l’infarctus, 
dont les symptômes sont très 
spécifiques. Ce manque de 
spécificité explique le manque 
de dépistages. »  Or mieux vaut 
savoir car, rassure le spécialiste, 
« le plus souvent, on peut 
contrôler les symptômes de la 
maladie et son évolution avec 
une bonne hygiène de vie et 
des médicaments qui limitent 
l’essoufflement et soulagent le 
fonctionnement du cœur ». 

Journée de dépistage de l’insuffi-
sance cardiaque, jeudi  

14 novembre, de 9h à 16h, dans 
le hall du centre cardiovasculaire 

du CHU de Poitiers.

L’analyse de sang permettant de déceler une possible 
insuffisance cardiaque prend une dizaine de minutes.

Insuffisance cardiaque : 
la passagère clandestine

Santé
P R É V E N T I O N
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L’incontinence, 
ce tabou
Entre 40 et 45% des hommes en 
souffrent après une prostatecto-
mie, 20% à six mois et 5% à vie. 
L’incontinence est un tabou sur 
laquelle l’association de patients 
porteurs d’un cancer localisé de la 
prostate (APCLP) a choisi de lever 
le voile. « Je n’ai jamais vu un 
prospectus où l’on en parle », dé-
plore Jean-Luc Herpin, qui anime le 
groupe « incontinence ». 
A l’occasion de Movember, mois 
de sensibilisation au dépistage 
des cancers de la prostate et des 
testicules, l’association a souhaité 
mettre l’accent sur cet aspect de 
la maladie. « Il est important de 
prévenir le patient », souligne 
le secrétaire Jean-Bernard Ville-
sange. « Cette question devrait 
faire partie de la prise en charge 
en cancérologie, appuie Anne-Cé-
cile Pizzoferrato, gynécologue- 
obstétricienne au CHU de Poitiers. Il 
existe aujourd’hui des traitements 
permettant une survie longue, mais 
il faut aussi améliorer la qualité de 
vie. » Des solutions matérielles 
existent (bandelettes, ballonnets, 
pinces péniennes, protections). 
Mais la spécialiste préconise sur-
tout « la rééducation périnéale 
et le travail comportemental ».  
« L’incontinence est liée à une 
hyperpression abdominale qui fra-
gilise le périnée », rappelle-t-elle. 
Pour l’éviter, il faut… bien manger 
car « plus de constipation, c’est 
50% de fuites en moins ». L’enjeu 
est de taille car, constate Jean-Ber-
nard Villesange qui assure des 
permanences à l’espace usagers du 
CHU, « certains nous disent qu’ils 
ont arrêté les voyages en groupe, 
en bus, de voir leurs amis... Il y a 
un isolement certain ».

APCLP, groupe « incontinence » : 
Jean-Luc Herpin, 06 85 80 94 13 

acplp86@orange.fr 
cancer-prostate-patients.fr.

La semaine prochaine,
découvrez notre dossier
spécial financement
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Rien n’était prémédité 
mais, derrière un projet 
de médiation artistique 
mené avec la Cie Les 
Bienveillantes à l’école 
maternelle de Montmidi, 
à Poitiers, le créateur 
sonore Géry Courty a 
trouvé matière à un 
documentaire, intitulé 
L’école à ciel ouvert.  

 Claire Brugier  

A l’origine était un projet 
artistique mené par la Cie 

Les Bienveillantes auprès des 
enfants de l’école maternelle 
de Montmidi, à Poitiers. De-
puis plusieurs années, l’équipe 
pédagogique y expérimente 
la classe dehors, dans un parc 
mis à disposition par l’Institut 
régional du travail social. Idéal 
pour imaginer des ateliers 
d’écoute de la nature et d’éveil 
musical… Arnaud Frémont, 
comédien, musicien et met-
teur en scène, et Géry Courty, 
ingénieur du son et créateur 

sonore, ont accompagné une 
quinzaine de ces sorties sco-
laires pas comme les autres. Et, 
tout naturellement, le second a 
promené ses micros. Il a capté 
sur le vif les pas, les mots, 
l’étonnement et les petites 
histoires des enfants, mais aussi 
les constats et les confidences 
des enseignantes. Résultat :  
« une trentaine d’heures d’en-
registrement », réalisées entre 
novembre 2023 et juin 2024. Et 
tout ça juste pour « documenter 

cette année-là » ? La matière 
était trop riche, Géry Courty en 
a fait un documentaire sonore, 
L’école à ciel ouvert, qui ra-
conte ces « moments hors du 
temps qui restent éducatifs ».  
« C’est une expérience très puis-
sante, poursuit-il. Les enfants 
nous ont très vite identifiés, 
attendus… On a vécu de grands 
moments de complicité. Il y a 
quelque chose de jubilatoire à 
les entendre évoluer dans cet 
environnement naturel loin 

des règles rigides de la salle de 
classe. Cet univers fantasque, 
surréaliste, absurde (dans son 
sens non péjoratif) des enfants 
révèle un monde invisible qui 
tient d'un étrange merveilleux 
où tout est important. »

« Il n’y a pas d’adulte 
omniscient »
D’une durée de 55 minutes, le 
documentaire n’oublie pas les 
adultes. « Je voulais montrer la 
pluralité des profils, avec ces 

trois enseignantes qui n’ont pas 
toutes la même motivation, ni 
toutes le même parcours ou les 
mêmes atomes crochus avec la 
nature. » Et que dire des extraits 
de L’Homme qui plantait des 
arbres (Jean Giono) ponctuant 
l’ensemble, si ce n’est que c’est 
la dernière création de la Cie Les 
Bienveillantes ? « Je trouve qu’il 
y a un parallèle entre le quoti-
dien des enseignantes avec les 
enfants et ce texte, l’histoire de 
ce gars qui plante des chênes, 
justifie Géry Courty. Je suis com-
plètement neutre par rapport à 
tout ça, mais la classe dehors a 
de vraies vertus. C’est un travail 
militant qui ne dit pas son nom, 
efficace. Cela crée une transver-
salité entre les parents, l’ensei-
gnant et l’enfant. Et il n’y a pas 
d’adulte omniscient. »  
Le documentaire a été pré-
senté en avant-première à ses  
« acteurs » début octobre. Dispo-
nible sur SoundCloud (« L’Ecole à 
Ciel Ouvert »), il est depuis prêt à 
tomber dans toutes les oreilles, 
sous la forme d’écoutes collec-
tives ou autres.

Contact : gery.courty@gmail.com.

Le documentaire propose une immersion dans une classe dehors.

Matière grise
P O D C A S T

Ecoutez, il y a classe dehors !

12

À LA RECHERCHE D’UN TERRAIN ? 

HABITAT DE LA VIENNE A LA SOLUTION !  

TERRAINS VIABILISÉS LIBRES DE CONSTRUCTEUR

Béruges

Dissay

Vendeuvre (St-Martin la Pallu)

 
 j.koessler@habitatdelavienne.fr

06 11 30 35 80 
www.habitatdelavienne.fr
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BILLARDS TABLE 

VENTE - LOCATION

www.homebillard.fr
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Jeu-tirage
au sort

lots à gagner

14

Après trois matchs loin 
de ses bases, dont le 
dernier à Aix-Maurienne 
ce lundi, le Poitiers 
Basket 86 retrouvera 
Saint-Eloi vendredi, 
à l’occasion de la 
réception de Saint-Cha-
mond-Andrézieux-Bou-
théon (Scabb).  

 Arnault Varanne  

Si les voyages forment vrai-
ment la jeunesse, alors 

Brena-Chemille, Fibleuil, Prot 
et consorts vont revenir de leur 
road trip -Roanne-Antibes-Aix-
Maurienne- avec quelques rides 
supplémentaires et un soupçon 
d’expérience susceptible de 
servir le reste de leur carrière !  
Jamais de mémoire de coach, 
Andy Thornton-Jones n’avait 

connu un menu aussi costaud 
avec trois déplacements aussi 
rapprochés et lointains. Et encore 
le club a-t-il demandé et obtenu 
de disputer son 16e de finale 
de Coupe de France ce lundi -à 
17h- plutôt que mercredi, date 
suggérée initialement par la Fé-
dération française. 

Begarin et Racine 
en renfort
« On voulait avoir le maximum 
de temps pour préparer la venue 
du Scabb », insiste le technicien. 
La 13e journée de Pro B revêt 
de fait plus d’importance que la 
Coupe de France, surtout avant la 
trêve internationale en approche. 
Après vendredi, les Poitevins ob-
serveront une pause de quinze 
jours, jusqu’au déplacement sur 
le parquet du leader blésois. Bref, 
tout sauf une sinécure. Ils se-
raient donc inspirés de prolonger 
la belle impression laissée au soir 

de la réception de Rouen, même 
sans Guillaume Eyango. Sauf qu’il 
faudra « passer sur le corps »  
du Saint-Chamond-André-
zieux-Bouthéon basket (Scabb), 
victorieux à Hyères-Toulon et 
Pau-Orthez mais qui a connu 
un coup de mou ces der-
nières semaines avec trois 
revers de rang face à Caen  
(73-79), Antibes (103-66) et 
Blois (76-99). Pour leur défense, 
les hommes de Maxime Nelaton 
ont dû se passer d’Arthur Bruyas 
(rupture des ligaments croisés) 
et de Jonathan Hoyaux (entorse 
de la cheville). Les arrivées d’An-
thony Racine et Jessie Begarin 
devraient permettre au Scabb 
de présenter un visage plus 
équilibré. 

Le Scabb ambitieux
Car ne nous y trompons pas, le 
club présidé par le millionnaire 
David Despinasse, à la tête du 

premier réseau de boucherie 
français, a de l’appétit. La preuve 
avec un budget en hausse de 
44% à 4,6M€ (3e) cette saison et 
une masse salariale qui dépasse 
le million d’euros (7e, +24%). 
Avec son Arena Métropole, le 
club a tout pour rallier la Betclic 
Elite. Mais l’argent ne fait pas 
toujours le bonheur, même s’il y 
contribue, et la Pro B est souvent 
un piège pour les clubs puissants 
et ambitieux. Avec ses jeunes ta-
lents (Magrit, Briki, Hamon-Cres-
pin, Moujib) et ses cadres 
(Jackson, Hoyaux, Kok), le Scabb 
ne survole pas les débats. Reste 
que cette équipe est capable du 
meilleur, comme en atteste sa 
victoire face à Orléans lors de la 
2e journée ou son récent succès 
dans le Béarn. La fraîcheur phy-
sique sera évidemment l’un des 
paramètres à surveiller. Car si les 
voyages forment la jeunesse, ils 
éprouvent aussi les organismes. 

A la maison, 
enfin ! 

PB 86
E N  J E U
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FINANCES 

La Pro B toujours 
plus riche... 
La Ligue nationale de basket (LNB) 
a dévoilé le 22 octobre dernier 
son tableau financier des clubs 
de Betclic Elite et de Pro B avec 
le détail des budgets et masses 
salariales des trente-six clubs de la 
ligue. Dans le paysage, le Poitiers 
Basket 86 dispose du 12e budget 
(3,26M€) de Pro B, en hausse de 
15% par rapport à la saison précé-
dente. Côté masse salariale, le PB 
émarge au 9e rang de la division 
avec 954 000€ (+6%). Au jeu des 
mieux lotis, l’Elan béarnais Pau-Or-
thez truste la première place en 
termes de budget (5,50M€), tandis 
que la Chorale de Roanne possède 
une masse salariale (1,37M€) bien 
supérieure à celle de la plupart de 
ses concurrents, avec un effectif de 
qualité. A titre d’exemple, Aix-Mau-
rienne est très loin des standards 
du relégué de l’élite (630 000€), 
tandis qu’Evreux se débat dans une 
situation budgétaire peu enviable 
(1,98M€). 

... la Betclic Elite aussi 
Avec un budget moyen de 
8,69M€, en hausse de 10% par 
rapport à 2023-2024, les seize 
clubs de l’élite battent tous les 
records. La palme de l’opulence 
revient évidemment à Monaco et 
ses 29,37M€. Le club de la prin-
cipauté est, il est vrai, engagé 
en Euroligue. Egalement en lice 
dans la compétition reine, Paris 
Basket (18,88M€, +104%) et 
l’Asvel (16,22M€, -23%) arrivent 
loin derrière l’ogre monégasque. 
A côté de ces mastodontes, le 
promu rochelais (3,44M€) fait fi-
gure de Petit Poucet. Les masses 
salariales sont à l’avenant des 
budgets annoncés.

Après trois matchs à l’extérieur, les Poitevins retrouvent Saint-Eloi vendredi. 
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Charly Pontens 
en pige à Caen...

Sans club depuis son départ de 
Poitiers en juin dernier, Charly 
Pontens a rejoint Caen fin oc-
tobre comme pigiste médical de 
Malela Mutuale. Le meneur de 
jeu a effectué des débuts inté-
ressants face à Boulazac (6pts en 
17 minutes) lors de la victoire du 
promu qui continue son bon par-
cours pour son retour en Pro B. 
Avant de passer trois saisons 
dans la Vienne, Pontens avait 
été sacré champion de France 
de la division sous les maillots 
de Boulogne et de Blois. En Nor-
mandie, l’ancien international 
3x3 a retrouvé Bali Coulibaly et 
Kentan Facey, avec lesquels il a 
évolué au PB.

... Matthieu 
Missonnier à Pau 
Non conservé par l’Elan Chalon 
la saison dernière, Matthieu Mis-
sonnier (1,88m, 27 ans) a rejoint 
Pau il y a quelques jours pour 
pallier l’absence de Dalil Hadi, 
qui devra être opéré du pied. Le 
meneur passé par Lorient s’est 
engagé jusqu’à la fin de la sai-
son. Il s’était fait remarquer du 
côté de Denain en compilant la 
dernière année 7,7pts, 2,3rbds et 
4,7pds par match. 

COMMUNICATION 
5by5.fr fête 
ses 10 ans 
Lancé en 2014 par Mallory 
Boutet, le site Web 5by5 a bien 
évolué depuis une décennie. 
Le basket n’a plus le monopole 
sur la plateforme, même si son 
fondateur est très souvent en 
tribunes à Saint-Eloi. Football, 
rugby, équitation, tennis, kara-
té... Le fondateur de 5by5 ratisse 
large jusqu’à s’intéresser aux 
concours de Miss ! 

PB 86

L’intérieur du PB86 Jo-
nathan Jeanne (2,16m, 
27 ans) réalise un début 
de saison canon. Il a 
même été retenu pour 
être partenaire d’entraî-
nement de l’équipe de 
France. Une résurrection 
que « Jo » met sur le 
compte de sa foi indé-
fectible en Dieu. 

 Arnault Varanne  

Comment jugez-vous 
le début de saison de 
l’équipe ? 

« Avec des hauts et des bas. 
Quand je repense au premier 
déplacement à Caen (défaite 
95-91 après prolongation, 
ndlr), cela a été une énorme 
déception parce qu’on avait le 

match en main. On a aussi fait 
de bonnes choses, le tout dans 
un contexte où nous avons eu 
des malades, des blessés... Ça 
fait partie d’une saison, il faut 
toujours regarder devant et 
avancer. » 

A titre personnel, vous 
avez longtemps été le 

meilleur joueur de 
Pro B à l’évaluation...
« Cette année, j’ai un 
peu plus de temps de 

jeu et donc l’occasion 
de montrer davantage de 

choses. J’ai travaillé cet été 
pour me retrouver dans cette 
situation. Mais je ne regarde 
pas trop les statistiques indivi-
duelles. Si je suis le meilleur à 
l’évaluation et qu’on ne gagne 
pas un match, ça ne voudra pas 
dire grand-chose... Il y a quatre 
ans, je ne pouvais pas jouer en 
France(1), il y a trois ans je jouais 
en N1. Aujourd’hui, par la grâce 
de Dieu, je peux rejouer. Mon 
parcours marque forcément les 
esprits. »

« J’ai vu cela 
comme un signe 
de Dieu »
Vous avez prolongé deux 
saisons à Poitiers alors que 
vous étiez pisté par plusieurs 
clubs de Betclic Elite. Pour 
quelles raisons ? 
« Je me plais énormément ici, 
le club m’a très bien accueilli, 
même si j’ai vécu des moments 
assez difficiles avec une bles-
sure dans ma première année 
de contrat. Ma famille et moi 
sommes bien installés, mon 
petit (2 ans et demi, ndlr) a fait 
ses débuts ici. Les décisions, 
après ce que j’ai traversé, je 
les prends avec plus de recul. 
Mon équilibre passe par cela. Si 
j’avais été plus jeune, peut-être 

que je serais parti... »

Vous avez été retenu pour 
être partenaire d'entraîne-
ment de l’équipe de France(2). 
Quelle a été votre réaction à 
chaud ?
« Nous partions à Denain -le 
17 octobre- avec l’équipe et 
je l’ai appris dans le bus par 
Guillaume (Eyango). Je ne le 
savais pas ! C’est la dernière 
chose à laquelle je m’atten-
dais. J’ai évidemment ressenti 
beaucoup de joie, de recon-
naissance, par rapport à tout 
ce qui m’est arrivé. J’ai vu cela 
comme un signe de Dieu. J’ai 
pu lui faire confiance, il me 
montre et m’a montré qu’il 
était toujours à mes côtés. Les 
épreuves que j’ai traversées 
font l’homme et le joueur que 
je suis aujourd’hui. On vit dans 
un monde dans lequel les gens 
sont tristes, désespèrent, mais 
il y a de l’espoir. Mon histoire 
en est la preuve. »

La religion occupe une 
grande place dans votre vie. 
C’est rare qu’un sportif de 
haut niveau s’ouvre autant 
sur un tel sujet... 
« La religion, c’est l’essence 
de ma deuxième vie. Avant, 
je n’avais pas de repères. 
Ça ne se résume pas à aller 
à l’église. Peu importe le 
domaine de ma vie, la foi 
est omniprésente. C’est une 
relation de père à fils. Je re-
mercie au passage Giovane 
Oniangue, qui m’avait envoyé 
un message après ce qui m’est 
arrivé. Je le remercie énormé-
ment, sans lui je ne sais pas 
où j’en serais... »

A quoi rêvez-vous au-
jourd’hui pour la suite de 
votre carrière ? 
« J’aspire au plus haut niveau 
mais je sais aujourd’hui qu’à 
27 ans, il faut prendre les 
choses étape par étape. Je ne 
veux pas me brûler les ailes, 
j’aspire d’abord à faire une 
bonne deuxième partie de sai-
son avec le PB86. »

« Je ne veux pas me brûler 
les ailes »

G R A N D  A N G L E
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(1)En 2017, des médecins lui ont diagnostiqué 
le syndrome de Marfan (anomalie cardiaque). 

Pendant quatre ans, il n’a pas pu jouer en France, 
avant que de nouveaux diagnostics plus poussés 

invalident finalement le premier.
 

(2)Les Bleus seront réunis du 18 au 20 novembre 
à Nanterre, avant de disputer un match de 

qualification à l’Euro 2025 le 21 novembre à 
Nicosie. Ils recevront Chypre trois jours plus tard 

à l’Arena Futuroscope.Jonathan Jeanne règne sur toutes les raquettes de Pro B depuis plusieurs mois. 
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Arbitrage de MM. Wallet, Da Cruz et Mendès 

PB 86

Vendredi 15 novembre - 20h - Salle Jean-Pierre-Garnier 

Entraîneur : Andy Thornton-Jones
Assistants : Clémentin Alix & Arthur Boisson

44. Aurèle Brena-Chemille
1,91m - meneur - FR - 20 ans

27. Ivan Ramljak 
2,03m - intérieur - CRO - 34 ans 

0. Ilane Fibleuil 
1,97m - arrière - FR - 19 ans

5. Kevin Harley 
1,90m - arrière - FR - 30 ans 

4. Imanol Prot 
2m - arrière/ailier - FR - 20 ans 

7. Jahvon Blair 
1,92m - arrière - CAN - 26 ans 

12. Luka Rupnik 
1,86m - meneur - SLO - 31 ans 

14. Naol Balfourier 
2,13m - pivot - FR - 21 ans 

22. John Ojiako 
2,04m - pivot - NIG - 23 ans

18. Jonathan Jeanne 
2,16m - pivot - FR - 27 ans 

P O I T I E R S

Entraîneur : Maxime Nelaton
Assistant : Allan Ferraton

97. Jessie Begarin 
1,91m - arrière/ailier - FR - 36 ans

5. Théo Magrit 
1,89m - meneur - FR - 23 ans 

15. Anthony Duruji
2,01m - intérieur - NGR - 26 ans 

8. Mathieu Guichard 
1,88m - meneur - FR - 36 ans 

77. Anthony Racine 
1,92m - ailier - FR - 30 ans 

33. Jito Kok
2,06m - intérieur - NED - 30 ans

84. Maël Hamon-Crespin 
2,06m - intérieur - FR - 20 ans 

16. Badr Moujib
2,07m - intérieur - FR - 23 ans  

24. Marquis Jackson
1,83m - arrière - US - 30 ans 

20. Sofiane Briki 
1,93m - arrière - FR - 25 ans 

S A I N T - C H A M O N D
A N D R É Z I E U X - B O U T H É O N 

SAINT-CHAMOND
ANDRÉZIEUX-BOUTHÉON 

POITIERS

CAP
BP

BAC PRO
TITRE PRO

BTS
BAC+3

GROS ŒUVRE & TRAVAUX PUBLICS · PLOMBERIE, CHAUFFAGE &
CLIMATISATION · AMÉNAGEMENTS & FINITIONS · MENUISERIE &

CHARPENTE · ÉLECTRICITÉ · COUVERTURE & ZINGUERIE ·
MÉTALLERIE · ÉTUDES & ENCADREMENT

ENVRAI,
C’EST

STYLÉ !
www.btpcfa-poitou-charentes.fr
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Arthur Pintault et ses coéquipiers affronteront Mérignac-Arlac dimanche. 

L’Entente sportive 
Beaumont-Saint-Cyr 
disputera dimanche le 
7e  tour de la Coupe de 
France. Une première 
historique pour le club 
qui n’a jamais atteint ce 
stade par le passé. Entre 
excitation et mesure, 
joueurs, entraîneur et 
président du club se 
confient. 

 Pierre Bujeau 

C’est une grande première pour 
le pensionnaire de Régional 2.  

« Les joueurs ont écrit une 
page de l’histoire du club ! »,  
s’exclame Jean-Yves Kaes, pré-
sident de l’Entente sportive 
Beaumont-Saint-Cyr (ESBSC). 

La performance est de taille. En 
battant La Brède (R2) aux tirs 
au but (1-1, 5-4) le 27 octobre, 
les Beaumontois accèdent pour 
la première fois au 7e tour de 
la Coupe de France après avoir 
échoué deux fois à ses portes(*). 
Cerise sur le gâteau, ils sont les 
derniers représentants de la 
Vienne encore en lice. Poitiers, 
pensionnaire de National 2,  
s’est fait sortir 3-0 à Mérignac- 
Arlac (R1)... le prochain adver-
saire de l’ESBSC. « C’est une très 
bonne équipe, mais je suis for-
cément déçu de ne pas rencon-
trer Pau ou Ajaccio (Ligue 2) »,  
explique Steven Etouaria. Le 
capitaine précise sa pensée :  
« Il faudra d’abord montrer que 
nous sommes capables de réa-
liser l’exploit face à une équipe 
de rang supérieur. »
Mais pas question de parler de 
pression. « Le plaisir l’emporte 

sur tout. On vit football pour ces 
matchs-là, pour vivre ces émo-
tions », confie Teddy Delineau, 
entraîneur de l’équipe première. 
Un plaisir qui sera partagé par 
les supporters loin de leur stade.

Direction Chauvigny 
Accueillir un 7e tour de Coupe 
nécessite des normes de sécu-
rité que ne pouvait assurer le 
stade Michel-Bremaud situé à 
proximité du lac de Saint-Cyr. 
Direction donc Chauvigny et 
le complexe sportif Gilbert- 
Arnault. « Notre priorité s’est di-
rectement portée sur ce stade. 
Il fallait garder cette ambiance 
beaumontoise dans un écrin 
qui nous ressemble, avec les 
supporters proches du terrain »,  
admet Jean-Yves Kaes. En dif-
ficulté en championnat sur les 
premiers matchs de la saison  
(3 défaites, 1 nul), les Beau-

montois ont su relever la tête le 
3 novembre face à Dompierre 
(2-1) avec deux réalisations 
de Benjamin Lavergne, déjà 
buteur face à La Brède. Effet 
Coupe de France ou simple 
hasard ? « L’équipe a joué de 
malchance en début de saison. 
Je pointerais plutôt un manque 
de sérénité défensive. Même 
si mentalement, on sait que 
l’échéance est dans toutes les 
têtes », admet Teddy Delineau. 
Les coéquipiers de Steven 
Etouaria auront à cœur d’écrire 
une nouvelle page de l’histoire 
du club dimanche. 

Beaumont-Saint-Cyr accueillera 
Mérignac-Arlac, dimanche à 

14h au stade Gilbert-Arnault, à 
Chauvigny.

(*)Défaite 2-0 à Guéret (R1) lors 
de la saison 2020-2021 et 0-4 

face à Chauray (National 2) en 
2014-2015.

Beaumont- Saint-Cyr 
rêve encore de Coupe

Sport
F O O T B A L L
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Retrouvez votre poids

idéal
Sans contrainte
Sans frustration
Sans interdit

JAUNAY-MARIGNY
9 Grand Rue - Tél. 07 84 55 62 28

Mail : jaunaymarigny@dietplus.fr

franchisé dietplus commerçant indépendant
* Voir les conditions dans votre centre ou sur notre site web

dietplus.fr

HANDBALL
Du beau monde 
aux Rencontres 
internationales 
Les organisateurs des Rencontres 
internationales de handball de 
Châtellerault, qui se dérouleront 
en janvier 2025, ont dévoilé la 
liste des équipes en présence. 
Dunkerque, Nîmes, Porto (Portu-
gal) et le Club Deportivo Bidasoa 
(Espagne) seront présentes. A 
signaler aussi la présence des 
équipes de France et du Portugal 
de hand fauteuil. 

COURSE  
Courir à la frontale 
Le Circuit des lucioles revient le 
vendredi 29 novembre à Chauvi-
gny. L’événement majeur du Télé-
thon propose, cette année encore, 
trois parcours de marche ou de 
course à pied de 5km, 10km ou 
15km à travers la ville et avec une 
arrivée féerique sur le marché de 
Noël. Accessoire indispensable :  
une frontale ou une lampe torche. 

Inscription sur place à partir de 
17h ou à la mairie du lundi à jeudi 

de 9h à 12h et de 14h à 17h. 
Participation libre à partir de 3€ 

par personne. 

La 20e édition pour
le Trail des sangliers
Coureurs amateurs et confirmés 
sont attendus dimanche 1er 

décembre dès 9h15 à Smarves 
pour deux courses de 9,5km et 
19km. Pour sa 20e édition, le 
Trail des sangliers organisé par 
l’EPA 86, en collaboration avec 
les Ptits moteurs de Nouaillé, 
propose de nouveaux parcours 
à travers les bois de Saint-Pierre. 
La précédente édition avait attiré  
497 participants. 

Tarifs : 10€ pour les 9,5km et 12€ 
pour les 19km. Inscriptions sur 

runchrono.fr.

Retrouvez les résultats 
sportifs du week-end 

sur le7.info.
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A Poitiers, la saison 
culturelle de l’Espace 
Republic Corner com-
porte la bagatelle de 
253 dates. Humour, 
musique, cabaret, DJ 
set... La salle cultive un 
éclectisme revendiqué 
pour attirer des publics 
très variés.

 Arnault Varanne  

Dix-huit. Après la soirée 
Rétro 90/00’, Arnaud 

Demanche, The Skalatites + 
Jazz et avant Laura Domenge, 
Télé ou encore Electro Deluxe, 
l’Espace Republic Corner (ERC) 
s’apprête à abriter rien qu’en 
novembre dix-huit soirées. 
Fêtes de fin d’année oblige, ce 
sera un peu moins intense en 
décembre, mais les habitués de 
l’ERC pourront tout de même 

venir applaudir Alain Chamfort 
(11 décembre), se marrer aux 
blagues de Franjo une semaine 
après ou encore venir se dé-
lecter de la pop délicieuse de 
Vernis Rouge le 21. Vous avez 
dit éclectique ?
Le directeur des lieux raconte 
une anecdote savoureuse.  
« Théophane (De Roeck, pro-
grammateur) nous a proposé 
un rendez-vous le 31 juillet 
2023 à 22h, sourit Mathias 
Besson. J’étais prestataire 
technique et Théophane nous 
a demandé le premier mois 
d’exploitation de la salle. Il n’y 
avait rien, pas de son, pas de 
lumières. On s’est dit : c’est là 
qu’ils vont accueillir MC Solaar 
dans huit mois... C’est impos-
sible ! » Les propriétaires du 
Republic Corner, Antoine Chau-
mont, Pierre Goubault et Nico-
las Girard aiment visiblement 
relever les défis XXL. Et ont 
embarqué l’ancien comptable 

dans cette « aventure unique ».  
Voilà comment un ancien han-
gar industriel est devenu en 
quelques mois une référence 
culturelle de Poitiers, avec des 
têtes d’affiche, certes, mais 
aussi des jeunes talents en 
maturation. 

« Sur les mêmes bases 
que l’Olympia »
Donner leur chance à des pé-
pites, c’est l’esprit du Republic 
Comedy Club, porté par Paul 
Porcheron-Catala. Tous les 
quinze jours, les humoristes 
rappliquent sur la scène de 
l’ERC. Prochain rendez-vous 
lundi à 20h. « Et ça marche très 
bien, renchérit le directeur ar-
tistique. L’an passé, presque un 
one-man-show sur deux était 
complet. En septembre, Edgar 
Yves et Nino Arial ont attiré  
500 personnes à chaque fois. 
C’est assez rare pour être sou-
ligné. » En septembre, l’ERC 

s’est aussi payé l’Arena Futuros-
cope pour souffler sa première 
bougie. Mathieu Madénian, 
Baptiste Lecaplin, Laurie Peret 
ou encore Artus -liste non ex-
haustive- ont attiré 5 000 per-
sonnes. A telle enseigne que 
la « v2 » est déjà programmée 
lundi 15 septembre 2025. 
Côté programmation, la salle de 
900 places est « sur les mêmes 
bases que l’Olympia avec  
253 événements en 247 jours 
d’exploitation », dixit Mathias 
Besson. Côté fréquentation, 
difficile de l’évaluer « puisque 
certains événements sont 
gratuits ». Tout juste sait-
on que le Republic Corner 
dans son ensemble génère  
15 000 passages par semaine. 
« La salle de concert nécessite 
plus de temps que le stand-up »,  
estime au-delà Paul Porche-
ron-Catala. Reste que l’ERC 
semble avoir déjà trouvé ses 
publics.

EVÉNEMENTS
 Le 15 novembre, à 18h30, 

Aveugles !, conférence gesticulée de 
David, au Toit du monde, à Poitiers.
 Le 15 novembre, à 20h45, 

Hypn’ôse, par Giorda, à La Mar-
gelle, à Civray.
 Le 16 novembre, à 20h30, Sarah 

Schwab (imitations), au Théâtre 
Charles-Trenet, à Chauvigny.

HUMOUR
 Le 14 novembre, à 20h, Loco 

Comedy Club, à La Locomotive, à 
Poitiers.

THÉÂTRE
 Le 14 novembre, à 20h, Le Bal des 

couillons, à La Hune, à Saint-Benoît.
 Le 16 novembre à 20h30,  

le 17 novembre à 16h, Le Re-
tour de Richard III, par le Théâtre 
Ambul’, à la salle polyvalente de 
Saint-Julien-l’Ars.

MUSIQUE
 Le 14 novembre, à 20h30, Hervé, 

à La Blaiserie, à Poitiers.
 Le 14 novembre, à 20h30, Pour 

qu’on s’apprivoise, chansons d’An-
ne Sylvestre, à la M3Q, à Poitiers.
 Le 15 novembre, à 20h30, 

Gili Swing, au Cabaret des 
douves de la Maison pour tous, à 
Nouaillé-Maupertuis.
 Le 15 novembre, à 21h, Harun + 

Gratz, au Confort moderne, à Poitiers.
 Le 16 novembre, à 19h, Dawn 

Tyler Watson, dans le cadre de Fié 
Blues# 8, à la salle des fêtes de 
Neuville-de-Poitou.
 Le 16 novembre, à 19h, Apérisik 

avec Mustang Blues band, à la salle 
des fêtes de Rouillé.
 Le 16 novembre, 20h30, L’Arbre 

bleu, de Ô Bec et ses invités, à La 
Rotative, à Buxerolles.
 Le 16 novembre, à 21h, Malik 

Djoudi + Lenparrot, au Confort mo-
derne, à Poitiers.

DANSE
 Le 12 novembre, à 20h30, 

Oüm, par Le Phare, centre choré-
graphique du Havre, au Nouveau 
Théâtre, à Châtellerault.
 Le 16 novembre, à 20h45, Njim, 

par la Cie Wanted, à La Quintaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou.

CIRQUE
 Le 15 novembre, à 19h30, La nuit 

du cirque, au Nouveau Théâtre, à 
Châtellerault.

JEUNE PUBLIC
 Le 17 novembre, à 16h, Tuiles, 

par la Cie Atoll K (à partir de 3 ans), 
au Local, à Poitiers.

EXPOSITION
 Jusqu’au 17 novembre, exposi-

tion d’artistes vivants, au Dortoir 
des moines, à Saint-Benoît.
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7 à faire

L’Espace Republic Corner 
fait le grand écart

RENCONTRES

Interroger l’engagement
Dans son Discours sur la Négritude, Aimé Césaire le qualifiait 
de « sursaut de dignité ». L’engagement est au cœur des  
13es Rencontres Michel Foucault organisées par l’université et le 
Théâtre-auditorium de Poitiers. A partir de ce mardi et jusqu’à 
vendredi, la manifestation multiplie les conférences, tables 
rondes, spectacles, films et expositions pour interroger ce qui a 
amené et amène des hommes et des femmes comme Victor 
Hugo, Rosa Parks, ou Greta Thunberg à se mobiliser, la manière 
dont ils le font… La conférence inaugurale sera animée par Chris-
tophe Bourseiller, historien, journaliste et chroniqueur de France 
Inter, ce mardi à 18h, au Tap. 

Retrouvez le programme complet sur tap-poitiers.com.

CONCERT

Les Superamas de LaBulKrack
Les musiciens de LaBulKrack seront samedi, à 20h30, sur la 
scène de la salle R2B, à Vouneuil-sous-Biard. A l’occasion de ce  
« concert amplifié », ils présenteront les sons de leur nouvel 
album sorti cet été, Superamas, du nom de ces amas de ga-
laxies si belles et si lointaines. Ce nouveau répertoire, imaginé 
par le guitariste et compositeur Hugo Bernier pour être joué 
en salle, varie les mélodies, les rythmiques et les montées en 
puissance collectives qui ont fait, et font toujours, le succès de 
la fanfare poitevine qui a plusieurs albums à son actif.

Plus d’infos sur labulkrack.fr.

P R O G R A M M A T I O N
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L’Espace Republic Corner propose plus de 
250 événements jusqu’au printemps 2025. 
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Le Poitevin Cyprien 
Pradoux a créé Locave-
low, une plateforme de 
location de cycles entre 
particuliers. Le concept 
fédère de plus en plus 
d’utilisateurs dans 
l’Hexagone.  

 Pierre Bujeau 

Répandue dans le monde 
automobile, la location 

peine à trouver son public en 
version deux-roues, mais elle 
commence à faire ses preuves. 
Implantée à Poitiers, Locavelow 
a déjà convaincu près de deux 
cents utilisateurs après quatre 
mois d’existence. Motivé par 
la hausse du prix des vélos, 
Cyprien Pradoux a eu l’idée de 
mettre en relation propriétaires 
et locataires lors de ses vacances 
sur l’île de Ré, il y a trois ans. 
« Il y avait toujours deux ou 
trois vélos inutilisés chez mes 
grands-parents. J’ai eu donc 
l’idée de les louer », explique 
le natif de Latillé. Trois ans 
plus tard, un master en science 

de la gestion en poche et une 
formation en création de sites 
Web terminée, Locavelow est 
née. Premier obstacle et pas 
des moindres, convaincre les 
propriétaires de louer un objet 
qui a une valeur personnelle.  
« Une caution est prélevée en 
cas de vol. A terme, nous sou-

haitons également mettre en 
place une assurance spécifique 
pour sécuriser les propriétaires »,  
indique l’entrepreneur de 24 ans.  
De plus, l’entreprise cible en 
priorité des cycles inutilisés dans 
les lieux de villégiature, no-
tamment sur la côte atlantique.  
« Les gens ont moins de soucis à 

louer un vélo qu’ils utilisent peu. »  
La jeune entreprise n’en est qu’à 
ses balbutiements. Histoire de 
se faire connaître localement, le 
Poitevin identifie les annonces 
présentes sur Leboncoin pour 
convaincre les annonceurs. Il 
faut dire que Locavelow ne 
manque pas d'atouts. A l’argu-

ment écologique vient s’ajouter 
celui de l’économie. « Nous  
affichons des tarifs plus inté-
ressants qu’un professionnel. »  
Le site propose des annonces 
allant de 7€ jusqu’à 50€ par 
jour, de quoi satisfaire tous les 
porte-monnaie.

Mode d’emploi 
Après avoir renseigné la date 
et la ville de location, l’utilisa-
teur sélectionne la catégorie de 
cycle adaptée à son utilisation :  
randonnée, citadin, cargo. 
Comme Airbnb, la célèbre 
plateforme locative de loge-
ment, Locavelow dispose d’une 
messagerie interne permettant 
de communiquer entre les utili-
sateurs, ainsi que d'un système 
d’avis pour noter le profil des lo-
cataires et propriétaires. Une der-
nière étape est nécessaire avant 
d’enfourcher le vélo parfait. « Les 
deux parties procèdent à un état 
des lieux afin de garantir la sé-
curité de l’emprunteur. De plus, 
chaque annonce est soumise 
à une validation de l’équipe », 
rassure l’entrepreneur. 

locavelow.fr. 

Plus de deux cents utilisateurs font déjà confiance à Locavelow. 

Locavelow, un Airbnb version cyclo

Techno
M O B I L I T É
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MIGNÉ-AUXANCES
05 49 57 10 07

CHÂTELLERAULT
05 49 20 42 06Nissan Poitiers Nissan Kia Châtellerault

Migné-Auxances - Châtellerault
ESPACE DES NATIONS

L’hybride réinventé

à partir de

480€/mois
à partir de

480€/mois
SANS APPORT - SANS CONDITION DE REPRISE

ENTRETIEN INCLUS(2)
SANS APPORT - SANS CONDITION DE REPRISE

ENTRETIEN INCLUS(2) Disponible en 5 ou 7 places*

(1) Pour un Nissan X-Trail 2024 e-POWER 204 ch Acenta ou e-POWER e-4ORCE 213ch 7 places Acenta gamme 2024 en Location Longue Durée sur 49 mois, 40 000 km maximum, 
49 loyers de 480€. Modèle présenté : Nissan X-Trail 2024 e-POWER 204 ch N-Trek avec option peinture métallisée spéciale bi-ton Gris Argile en Location Longue Durée sur 49 
mois, 40 000 km maximum, 49 loyers de 534€. Restitution du véhicule chez votre Concessionnaire en �n de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des 
kilomètres supplémentaires. Sous réserve d’acceptation par Diac - 14 ave du Pavé Neuf 93168 Noisy le Grand. O�re réservée aux particuliers pour l'achat d'un véhicule neuf, non 
cumulable avec d'autres o�res, valable jusqu'au 31/12/2024 avec une immatriculation jusqu’au 15/02/2025, chez les concessionnaires Nissan participants. Détails : Nissan.fr
*équipement disponible de série ou en option selon la �nition
(2) entretien inclus, de 36 mois & 45 000 km (au 1er des 2 termes atteint). Voir détail du Pack Révision en points de vente et sur nissan.fr

Consommations gamme cycle combiné (l/100km) : 5,7 - 6,6. Émissions CO2 (g/km) : 129 - 150.

Pour les trajets courts, privilégiez la marche ou le vélo. #SeDéplacerMoinsPolluer

(1)
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Tous ont commencé par 
lancer quelques sacs 
et puis… Et puis, voilà 
un an, ils ont créé le 
SP Cornhole, premier 
et unique club de la 
Vienne à promouvoir 
la pratique de ce jeu 
très populaire aux 
Etats-Unis. 

 Claire Brugier 

A Poitiers, les planches de 
cornhole ont déserté la pe-

louse de l’îlot Tison. Les frimas 
de l’automne ne sont guère 
propices à la pratique de ce jeu 
d’extérieur. Tout droit importée 
des Etats-Unis où elle est très 
populaire, la « babette », de 
son nom québécois, se fait en-
core très rare dans la Vienne. 
Elle y a pourtant ses adeptes, 
qui briguent chaque semaine 
la première place des tournois 
organisés par la Guinguette 
pictave. Qui sait ? Peut-être les 
retrouvera-t-on bientôt sur des 
podiums plus officiels… Une poi-

gnée d’irréductibles joueurs de 
cornhole ont en effet décidé, un 
peu sur un coup de tête, de créer 
un club. « Personnellement, j’ai 
découvert le cornhole au Flip 
(ndlr, Festival ludique interna-
tional de Parthenay). J’avais fait 
pendant six ans du tir à l’arc et… 
j’aime les jeux d’adresse, confie 
Delphine Baude, qui a trouvé à 
s’exercer à la Guinguette. Mais 
c’était dommage de ne pas 
jouer l’hiver. » L’association est 
née en octobre 2023 avec Mor-
gan Lemaire comme président, 
Delphine trésorière, Anne-Lise 
Dessault secrétaire, et une dou-
zaine d’autres joueurs. Affilié 
à l’Organisation française de 
cornhole, le FC Cornhole l’est 
aussi depuis septembre au Stade 
poitevin omnisports qui met à sa 
disposition, tous les vendredis 
soir, un terrain de sa halle de 
tennis, rue de la Devinière. 

« Un moment 
de détente »
« Au début, j’ai été attiré par 
le côté convivial, mixte et ac-
cessible à tous. Ensuite, comme 
j’aime les jeux d’adresse, je me 

suis vite pris au jeu, confie Da-
mien Gastard. Dès que le lancer 
est maîtrisé, les progrès sont 
rapides. Et cela devient vite 
addictif. » 
Composé de deux planches 
inclinées percées d’un trou, 
disposées à 8,23m l’une de 
l’autre, le cornhole oppose 
deux joueurs, ou deux binômes, 
sur 21 points. Objectif : faire 
tomber dans le trou de petits 
sacs carrés et lestés (de grains 
de maïs à l’origine), pesant 
entre 420 et 450g. D’où le 
nom de cornhole, contrac-
tion de « maïs » et « trou »  
en anglais. L’équipement est 
assez onéreux. « Il est conseillé 
de jouer avec des sacs à soi, 
pour le ressenti, car tous n’ont 
pas la même réaction sur la 
planche », remarque Damien.  
« C’est un jeu où il faut avoir de 
la technique et une vision stra-
tégique », complète Jonathan 
Alphonse. L’autre ingrédient 
essentiel que ne manquent pas 
de mentionner les joueurs est 
la bonne humeur. « C’est tou-
jours un moment de détente. 
On se retrouve autour d’une 

même passion, dans un bon 
esprit, confirme Morgan. On 
a la chance de pratiquer une 
discipline dans laquelle on ne 
peut pas contredire la règle : 
soit le sac est dedans, soit il n’y 
est pas. Alors que le meilleur 
gagne ! »
Les joueurs poitevins ont parti-
cipé début octobre à leur pre-
mier open à Prévessin-Moëns 
(Ain), l’un des sept rendez-vous 
du circuit national. Résultats :  
quatre compétiteurs dans le 
Top 20 ! Tout début novembre, 
ils avaient rendez-vous dans les 
Deux-Sèvres, à l’open organisé 
par l’association R2B Saint-Au-
bin-le-Cloud dans laquelle 
évolue notamment Bruno 
Bocquier, champion d’Europe 
2023 et médaillé de bronze 
aux Mondiaux en septembre 
dernier. « Pour jouer de plus en 
plus sérieusement, il faudrait 
pouvoir avoir un endroit à nous, 
déplore Damien. L’idéal serait 
de pouvoir faire au moins deux 
entraînements par semaine. » 

Facebook et Instagram SP 
Cornhole. Deux séances d’essai 
possibles. Inscription : 60€/an.
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Le cornhole,
ludique et tactique

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 
En amour, il faut du dialogue. 

Boostez votre alimentation en vita-
mines. Votre créativité se déploie 
dans les domaines techniques ou 
scientifiques de votre travail. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Belle sensualité cette se-

maine. Votre esprit est en effer-
vescence. Vous pouvez compter sur 
un ciel complice qui vous fournit 
l’énergie pour réaliser vos projets. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Belle satisfaction au sein 

des couples. Le ciel libère votre 
énergie créatrice. Votre cercle 
relationnel s’agrandit et vous 
promet des perspectives d’avenir 
importantes.  

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous essayez de relancer 

la sensualité dans votre couple. 
Superbe vitalité. Plein épanouis-
sement dans votre vie profession-
nelle, les réussites se multiplient.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Essayez de maîtriser votre 

fougue amoureuse. Ne mélangez 
pas rêves et réalité. Domaine pro-
fessionnel fatigant et stressant, 
c’est le moment de vous tester. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous êtes lucide sur vos 

amours. Moral au beau fixe et 
belle énergie. Dans le travail, ne 
vous laissez pas distraire et suivez 
vos objectifs avec précision et ri-
gueur.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
En amour, la communication 

passe bien, vous prenez confiance. 
Votre moral grimpe en flèche. Dans 
votre travail, vous bénéficiez d’un 
climat porteur à exploiter.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous vivez pleinement votre 

relation amoureuse. Semaine 
rythmée par l’optimisme et la joie 
de vivre. Vous adaptez vos ambi-
tions à votre tempérament. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Climat amoureux plutôt vol-

canique. Bonne forme physique. 
Vos ambitions professionnelles 
s’expriment de façon constructive 
ce qui permet des espoirs d’ex-
pansion.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous aspirez à un climat 

amoureux plus harmonieux. Vous 
misez tout sur la détente et la 
tranquillité. Votre ascension pro-
fessionnelle est en route, ne bou-
dez pas votre plaisir.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
L’amour fait briller vos yeux. 

Votre vitalité est en baisse cette 
semaine. Le ciel se range de votre 
côté pour affiner vos dispositions 
de fin négociateur.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Jouez cartes sur table avec 

votre partenaire. Belle vitali-
té. Votre charisme vous aide à 
conclure des ventes ou des projets 
engagés depuis un long moment.

20

Les entraînements ont lieu tous les 
vendredis soir de 20h30 à 23h.
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? ?Avant-après



  Détente 

Le pyromane 
de l'Intérieur

R É S E A U X  S O C I A U X 

 Benoît Dujardin  

« Ça a commencé par une fusillade sur un 
restaurant. Et ça s'est achevé par une rixe 

entre bandes rivales. Qui a engagé plusieurs 
centaines de personnes. On me parle (...) de 
400 à 600 personnes. » Il est 8h31 vendredi 
1er novembre quand le ministre de l'Intérieur 
Bruno Retailleau livre cette version sidérante 
des événements qui ont agité la nuit poitevine. 
« 600 personnes impliquées dans une rixe ? 
Avec des armes ? », l'interroge la journaliste 
qui lui fait face. « Avec toutes sortes d'armes, 
bien sûr ! » Les médias nationaux s’empressent 
de relayer les déclarations du premier flic de 
France. Marion Maréchal, euphorique, s'exprime 
sur X (ex-Twitter) : « Qui aurait imaginé qu’un 
jour Poitiers serait le théâtre d’un gigantesque 
affrontement d’un demi-millier de narco-trafi-
quants sur fond de guerre ethnique ? » Pascal 
Praud s'insurge sur CNEWS : « 600 personnes de 
bandes rivales dans la nuit à Poitiers en train 
d'en découdre, voilà la France d'aujourd'hui. » 
Son voisin de plateau enchaîne : « Le cœur du 
problème, c'est la drogue. » « Non, il n'y a pas 
que ça, l'interrompt Praud. On peut aussi parler 
d'immigration sur ce sujet-là. »
Sur les réseaux sociaux, la haine déferle. On 
y apprend que la victime principale de la fu-
sillade serait une « narco-racaille. » Certains 
accusent même les écologistes au pouvoir 
d’être les véritables responsables de ce drame. 
Tout ce que vous venez de lire a été dit ou écrit 
vendredi 1er novembre. Et tout est FAUX. Bien-
venue dans l'ère de la post-vérité. Epoque dans 
laquelle les plus hauts dirigeants de notre pays 
peuvent inventer des drames, agiter la peur, 
pour servir leur agenda politique autoritaire. 
Epoque où les médias nationaux, en quête de 
sujets sensationnels, reprennent sans vérifier 
des « fake news ». Face à cette hystérie orga-
nisée, il n'y avait plus que les médias locaux  
(Le 7, la Nouvelle République, France Bleu 
Poitou, France 3) pour défendre la vérité. Eux 
seuls ont pris le temps de vérifier, de recouper 
les informations avant de les diffuser. 
Quelques jours après le drame, qui a coûté la 
vie à Anis, un jeune homme sans histoire, il 
est établi que Bruno Retailleau a menti. Mais 
le mal est fait. Partout en France les esprits 
ont été marqués par les affrontements imagi-
naires de Poitiers. La peur a grimpé d’un cran. 
Le ministre de l’Intérieur a préparé les esprits 
à sa politique répressive. C'est en utilisant au 
mieux ce système médiatique en perdition 
qu'un escroc, menteur, raciste, sexiste, a été 
élu Président des Etats-Unis le 5 novembre 
2024. A quoi devons-nous nous attendre en 
France pour 2027 ?

Diététicienne à La vie La 
Santé, Delphine Ladril vous 
donne quelques conseils 
pour booster votre immunité.     

Connue depuis près de 10 000 ans, 
la fermentation a notamment été 

utilisée pour la conservation des ali-
ments. Aujourd’hui encore, elle permet 
de produire de nombreux produits de 
notre quotidien tels que le chocolat, la 
choucroute, le saucisson, les yaourts, le 
pain… Processus naturel réalisé grâce 
aux bactéries de notre environne-
ment, son utilisation est devenue plus 
rare, notamment pour les légumes, 
du fait de l’apparition de modes de 
conservation « modernes » tels que 
les réfrigérateurs et les congélateurs. 
Pourtant, consommer régulièrement 
des légumes fermentés est non seule-
ment simple à mettre en œuvre mais 
c’est également très bon pour la santé ! 
En effet, ils contiennent au moins 
autant, voire plus, de vitamine C que 
les légumes frais mais également des 
vitamines du groupe B. Par ailleurs, 

la fermentation améliore l’absorption 
des minéraux et apporte des bacté-
ries bénéfiques à notre microbiote 
intestinal. Consommer des légumes 
fermentés permettra donc de booster 
votre immunité pour mieux résister 
aux virus hivernaux ! Vous pouvez les 
préparer très facilement, à la maison, 
dans un bocal en verre préalablement 
passé à l’eau bouillante. Par exemple, 
des carottes bio que vous aurez râpées, 
mélangées avec de l’ail, du sel (comp-
tez 10 à 15g pour 1kg de carottes) et 
les aromates de votre choix (curcuma 
et poivre par exemple) seront placés 
dans le bocal, bien tassés. Après avoir 
recouvert les légumes d’eau, pensez à 
fermer hermétiquement votre bocal 
et laissez démarrer la fermentation à 
température ambiante (une semaine 
environ). Vous pourrez ensuite pla-
cer votre bocal dans une cave ou un 
garage afin que la fermentation se 
poursuive encore au moins deux se-
maines à une température inférieure 
à 20°C. Régalez-vous avec ces légumes 
en salades, tapas, garniture, wok… ou 
conservez-les pendant plusieurs mois !

Christophe Ravet est chanteur, 
animateur radio sur Pulsar et, 
surtout, il adore la musique. 
Il vous invite à découvrir cette 
semaine… Claude pour sa 
100e chronique.  

Son regard bleu perçant derrière la vi-
trine de ses lunettes, Claude livre un 

regard cinglant sur notre époque. Si son 
amour de la musique électro se devine 
aux premières notes de « Réveille toi », 
sa passion des mots se découvre au fil 
des plages suivantes. Car l’essentiel de 
cet album est sensible et doux. Traçant 
son chemin avec patience et lucidité, 
Claude sait déclencher les sensations 
fortes avec des mots accrochés à des 
mélodies mémorables. Quelques ar-
rangements malins font que l’électro 
se mâtine d’ambiances de chansons 
aux influences multiples et de qualité. 

Quelques titres très énergiques comme 
« Baisodrome » ou encore la muette  
« Nausée » contrebalancent cette ap-
parente tranquillité.
En soignant les mots, Claude avance à 
contresens, mais il avance. Laissez-vous 
aimer par les notes et les mots de cet 
artiste en avance sur vos émotions.

Claude - In Extremis - Microqlima.

N U T R I T I O N

Misez sur les légumes 
fermentés

Claude, In Extremis  
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Oscar est un jeune croisé braque 
de 3 mois, trouvé dans la rue, mais 
malgré tout très bien dans ses pa-
tounes. Il n'a peur de rien, est très 
sociable avec les chiens et les chats. 
Oscar est un vrai téméraire. Il com-
prend le  « assis », le « non » et sait 
rester seul.  Comme tout bon chiot, 
il mordille tout ce qu'il trouve, cette 
partie sera encore à travailler, tout 
comme la propreté qui n'est pas 
totalement acquise. Oscar connaît 
également la promenade en laisse. 
Il est actuellement en famille d'ac-
cueil et n'est donc pas visible au 
refuge. Comme tous les chiens du 
refuge, Oscar est vacciné et identi-
fié. Sa stérilisation sera à prévoir à 
partir de ses 6 mois.

Dinah est une minette âgée de  
12 ans. Cette princesse est très 
proche de l'Homme et adore se 
faire câliner et ronronner. Elle ne 
supporte pas ses congénères. Les 
adoptants pourront bénéficier d'une 
aide de 30 Millions d'amis. Venez la 
rencontrer, vous ne serez pas déçus. 
Comme ses copains du refuge, elle 
est identifiée, stérilisée, dépistée 
(FIV/FeLV) et vaccinée (Typhus, Co-
ryza, Chlamydiose - RCPCh).

Si vous souhaitez adopter, vous 
pouvez compléter la fiche de 

renseignements disponible sur notre 
site Internet (spa-poitiers.fr/com-

ment-adopter-un-animal/) et vous 
pourrez la transmettre à adoption.

chat@spa-poitiers.fr.
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Oscar et Dinah 



7 à voir
C I N É M A

Un bon point pour Louise Violet

Sabots en bois et 
linge lavé à la main... 
Eric Besnard remonte 
brillamment le temps 
avec Louise Violet. Le 
réalisateur dépeint une 
époque charnière pour 
les enfants des cam-
pagnes, enfin libres de 
choisir leur destin grâce 
à l’école.

 Charlotte Cresson  

1889. L’instruction est gra-
tuite, laïque et obligatoire 

pour tous les enfants de 6 à 
13 ans depuis sept ans. Mais 
tout le monde n’aspire pas au 
changement. Dans le nouveau 

film d’Eric Besnard, Alexandra 
Lamy campe Louise Violet, 
une institutrice au passé dif-
ficile nommée dans un petit 
village du Puy-de-Dôme. Le 
bout du monde. La citadine, 
loin d’être en terrain conquis, 
doit faire face à l’hostilité des 
ruraux qui ne sont pas prêts 
à se séparer de leurs enfants, 
si précieux dans les champs 
mais pas seulement. La peur 
du changement, du pouvoir 
de l’instruction et de l’étranger 
sont des éléments centraux de 
ce film joliment réalisé dont le 
côté (volontairement ?) sco-
laire. Les quelques longueurs 
se font rapidement oublier 
grâce à l’originalité et à la 
justesse du scénario. Si parler 
de l’école des blouses, des 

encriers et des bonnets d’âne a 
déjà été fait à maintes reprises, 
les balbutiements de l’école 
de la République, eux, n’ont 
que rarement été abordés au 
cinéma. Eric Besnard parvient 
à recréer des scènes de vie 
rurale et toutes les difficultés 
qu’elle implique sans (trop) 
tomber dans la caricature. Côté 
casting, Alexandra Lamy, peu 
habituée aux films en costume, 
endosse le rôle d’une Louise 
Violet convaincante et juste. 
A ses côtés, Grégory Gadebois 
joue un maire de village bourru 
mais attachant, sans artifice. 
L’accent est aussi mis sur la 
photographie, autre nouveauté 
de l’époque mise en avant dans 
Louise Violet. Les lumières sont 
belles et les paysages du Puy-

de-Dôme sublimés. Un bon 
moment en somme pour une 
piqûre de rappel nécessaire sur 
l’importance de l’instruction, 
mais également sur la place 
occupée par les femmes et les 
enfants dans l’histoire et la so-
ciété. Les messages sont mul-
tiples et font écho au présent. 

Drame, historique, par Eric Besnard. Avec Alexandra Lamy, Grégory Gadebois, Jérôme Kirsher. (1h48).

Le 7 vous fait gagner dix places pour Vaiana 2, à partir 
du 27 novembre et pendant la durée d’exploitation 

du film, au CGR Castille, à Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info
et jouez en ligne. 

Du mardi 12 au dimanche 17 novembre 2024.

10 places
     à  gagner

CASTILLE
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The Substance, 
de Coralie Far-
geat, avec Demi 
Moore, Margaret 
Qualley, Dennis 
Quaid (2h20). 
Epouvante-hor-
reur.

A toute allure, 
de Lucas 
Bernard, avec 
Pïo Marmaï, Eye 
Haïdara, José 
Garcia (1h26). 
Comédie, ro-
mance.

Mylène Farmer 
- Nevermore, le 
film, par et avec 
Mylène Farmer 
(2h05). Musical.

Here - Les plus 
belles années 
de notre vie, de 
Robert Zemeckis, 
avec Tom Hanks, 
Robin Wright, 
Kelly Reilly 
(1h44). Drame.

I feel fine, de 
Hayley et Austin 
Spicer, avec Co-
rin Nemec, Brae-
den Sorbo, Jana 
Lee Hamblin 
(1h48). Drame. 

Les événements 

 Le 20 novembre, à 14h, 
Escale en Nouvelle-Zélande, en 
présence d’Antoine, au CGR de 
Buxerolles.

 Les 1er et 15 décembre à 
14h, les 8 et 22 décembre 
à 16h, La Reine des neiges : 
l’histoire oubliée. Comédie mu-
sicale au Loft de Châtellerault. 

Les sorties 
du 6 novembre
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Page réalisée en partenariat 
avec le CGR de Buxerolles, 
le CGR Castille à Poitiers, le CGR 
de Fontaine-le-Comte et Le Loft 
à Châtellerault.



Un visage solaire, une tenue 
malienne et le sourire 

jusqu’aux oreilles, Toma Sidibé 
vient de rentrer à Poitiers après 
un nouveau périple, au Maroc 
cette fois. Impossible pour lui de 
rester en place. Le voyage, c’est  
« dans [son] ADN ». Né à Abi-
djan, l’artiste a grandi entre la 
Côte d’Ivoire, Amiens et le Mali. 
Une enfance multiculturelle qui 
a profondément marqué son 
identité mais aussi celle de sa 
musique, aux sonorités afro-ur-
baines. Les voyages l’inspirent 
et l’aident à créer. « J’adore 
bouger pour le boulot, en fa-
mille, découvrir de nouveaux 
endroits. Lorsque l’on voyage, 
les sens sont toujours en éveil. »  
Installé dans la Vienne depuis 
« 2000 ou 2001 », le chanteur, 
toujours en mouvement, a par 
ailleurs une drôle de maladie :  
celle « du rythme ». « Je tape 
tout le temps. Parfois, ça 
m’arrive même sans que je ne 
m’en rende compte. » Et qui dit  
« maladie » dit traitement. Pour 
canaliser cette énergie débor-
dante et ce « besoin de taper », 
sa mère l’a inscrit à des cours de 
batterie lorsqu’il avait 11 ans.  
« Sacré cadeau pour les voi-
sins... » Le rythme, Toma l’a 

donc dans la peau depuis tou-
jours. Mais pour l’artiste aux 
vingt-cinq ans de carrière et 
aux six albums studio, vivre 
de la musique n’était pas une 
évidence.

La musique au quotidien
« Plus jeune, j’ai fait beaucoup 
d’animation, des petits boulots… 
J’ai aussi fait des études de lan-
gues orientales et d’ethnologie 
à Paris… Des voyages aussi, 
qui m’ont permis de faire des 
rencontres et d’apprendre de 
nouvelles langues comme le 
bambara (l’une des langues na-
tionales maliennes, ndlr). Mais 
je ne m’imaginais pas du tout 
vivre de la musique. » Pourtant, 
le destin s’en est mêlé lors d’un 
voyage au Mali. « Un jour, des 
amis m’ont conseillé d’enregis-
trer les sons que j’avais dans la 
tête sur une cassette et, très vite, 
Sony m’a contacté… sur le seul 
téléphone du quartier. » Thomas 
Lambert signe alors son premier 
album sous le nom de l’homme 
qu’il considérait comme un père 
au Mali et devient Toma Sidibé. 
Puis tout s’enchaîne. Compo-
sitions, concerts, spectacles… 
Il a bien entendu fallu se faire 
une place, mais l’artiste, qui a  

« toujours des trucs en tête », n'a 
« jamais vraiment eu l’impres-
sion de travailler ». Aujourd’hui, 
la musique est au cœur du 
quotidien du papa des jumeaux 
Amine et Ishane (19 ans) et de 
la petite dernière Sofia (11 ans). 
« Lorsque nous sommes dans la 
cuisine, Sofia et Ilham (Bakal, 
son épouse également artiste 
ndlr), vont se mettre à danser. 
Je profite aussi de ces moments 
pour capter des sons. »

« J’ai appris à gérer 
cette émotion-là. »

Et si cette euphorie aide Toma 
à créer, le Poitevin s’accorde 
des temps calmes grâce à la 
méditation et aux balades en 
forêt. Ses émotions, parfois in-
tenses, le poussent à écrire et à 
composer. « Je me souviens, au 
moment du Covid, dès le jour de 
l’annonce du confinement j’avais 
besoin d’écrire. En fait, je pen-
sais à tous les enfants devant 
qui je devais jouer et qui allaient 
rester enfermés chez eux. Je 
me suis adressé à eux et à tous 
les autres sur les réseaux. »  
La vidéo n’est d’ailleurs pas 
passée inaperçue. L’artiste a en 

effet été sollicité par l’Unicef 
dans la foulée. Généreux et 
plein d’empathie, Toma est 
parrain de l’association Un hô-
pital pour les enfants depuis 
2007. « Les premières fois à 
l’hôpital, j’étais vidé, triste, 
vraiment pas bien. Puis j’ai ap-
pris à gérer cette émotion-là. » 
Jeune papa à l’époque, Toma 
se sent désormais à sa place 
et continue de créer des liens 
très forts, notamment grâce 
aux spectacles élaborés avec 
les petits patients.  

Tous mélangés
Les enfants, il les connaît, les 
fréquente, joue pour eux et 
avec eux. Alors, quand il a 
appris pour la fusillade des 
Couronneries survenue le  
31 octobre dernier, l’artiste, qui 
connaissait les jeunes victimes, 
n’a pu s’empêcher de prendre la 
parole sur les réseaux. « De par 
mon histoire, mon ouverture, 
du fait que je parle plusieurs 
langues, c’était viscéral. On est 
en train de s’éloigner les uns des 
autres. » Et cet éloignement, 
il le redoute plus que tout.  
« Enfant du pays », aussi bien à 
Amiens et Poitiers qu’à Bamako 
et Abidjan, Toma est « à l’aise 

avec tout le monde » et aime 
sincèrement les gens. Difficile 
alors pour lui de comprendre ces 
« fossés qui se creusent ». « On 
est tous faits pareil, on respire 
tous le même air. » Ce message, 
l’auteur-compositeur le transmet 
à travers ses musiques depuis 
toujours et tout particulière-
ment dans son dernier single, 
intitulé « Tous mélangés »,  
sorti le 7 novembre dernier 
-jour de son anniversaire- sur 
les plateformes. La fraternité 
dans les veines, Toma n’a pas 
toujours bien vécu le retour de 
ses voyages. « En Afrique, on 
peut parler avec tout le monde, 
on a toujours besoin des autres. 
Les premières fois que je suis 
revenu en France, je me suis 
demandé ce qu’était ce pays. Je 
faisais Roissy-Amiens sans croi-
ser personne dans les rues. Puis 
au fil des années, j’ai fini par 
adorer passer de l’un à l’autre. »  
Depuis un quart de siècle, 
l’artiste partage, transmet des 
messages, lutte contre les 
barrières et les a priori. Dakan 
(« destin » en bambara), son 
nouvel album, est prévu pour le  
11 janvier. D’ici là, l’artiste pour-
rait bien être amené à refaire sa 
valise, qui sait ?

Thomas Lambert dit Toma Sidibé. 51 ans de-
puis quelques jours. Auteur-compositeur-inter-
prète de musiques aux sonorités afro-urbaines. 
Citoyen du monde. Signe particulier : croit en 
la puissance des liens.  

 Par Charlotte Cresson   

La fraternité 
dans les veines

Face à face
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